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SHAWINIGAN (PC) — Crest
dans une proportion de 81 pour
cent que les employés de la so-
ciété d’électrolyse et de chimie
Alcan limitée de Shawinigan ont
accepté l'offre patronale de
réouverture de contrat.

Dans un communiqué de
presse remis au quotidien “Le
Nouvelliste’ la nouvelle entente
prévoit des augmentations sala-
riales substantielles pour le
journalier dont le salaire passe-
ra de $8.43 à $13.10 l'heure alors
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(Alcan Shawinigan

Acceptation des offres patronales
que celui de l'électricien passe-
ra de $10.75 2 $16.49 I'heure d'ici
le 29 février 1984, date où se ter-
minera la nouvelle convention
collective.

Quant au taux moyen horaire,

selon Mlle Louise Doucet. porte-
parole de Sécal. qui est présen-

tement de $9.59 l'heure, il passe-
ra à $14.80 l'heure.

Par ailleurs, des améliora-
tions ont été apportées au
régime de pré-retraite qui assu-
rera un revenu minimum de

 

Se année No 110

$11,700 (ou 52 pour cent du

salaire) plus $7 par mois-année

de service. comparativement a

$9,100 plus $6 par mois-année de

service.

Egalement des améliorations

sont prévues au régime d'assu-

rance-vie et de pension Alcan à

compter du ler janvier 1983. La

prime du dimanche qui était de

$1.35 l'heure passera a $1.70

I’heure, et sera a nouveau haus-

sée le 7 février 1982 pour at-

teindre $2 I’heure.

conge statutaire sera

ajouté à compter de septembre
1983, portant le total annuel à 12.
De plus. la prime d'assurance
médicale passera de $0.02 à $0.04
l'heure à compter de septembre
1982.

Il existe actuellement une for-
mule de protection contre l'in-
flation. selon laquelle la compa-
gnie accepte de verser $0.01 pour
chaque .3 point d’augmentation
de l'Indice des prix à la consom-
mation (IPC) en excédant de 7
pour cent.

Afin d'assurer une meilleure
protection du revenu, une

deuxième mesure a été mise en
place; c'est ainsi que l'on s'assu-
rera que le pourcentage
d'augmentation du taux horaire
moyen chez Sécal du 30 sep-
tembre 1979 au 28 février 1983,
sera egal au pourcentage
d'augmentation du taux horaire
moyen de l'ensemble des indus-
tries manufacturières cana-  selon les reférences Statistique-
diennes pour la méme periode,

Canada. )
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Après neuf mois de grève

JONQUIERE (AB) — Mémc s'ils
ont gagné une grosse partie de la
bataille contre Abitibi-Price, les
800 syndiqués CSN de la papeterie
de Kénogami se retrouvent au-
jourd’hui dans une piètre situa-

KARACHI (AFP) — L'homme

tué dans l'attentat de lundisoir

au Stade de Karachi. vingt mi-

nutes avant l’arrivée du pape,

était porteur d’une grenade à

main qui a explosé dans sa po-

che, selon une source autorisée

pakistanaise.

L’inspecteur des services spé-

ciaux pakistanais qui a été griè-

vementblessé s’apprétait à faire

évacuer l'inconnu qui pénétrait

dans l'enceinte réservée aux di-

plomates. lorsque l'engin qu’il

portait sur lui a explosé.

L'identité de l’homme n'avait

toujours pas été révélée dans la

nuit d'hier à aujourd’hui. On in-

dique cependant, de source offi-

cieuse à Karachi, qu’il pourrait

s'agir d'un acte préparé par un

groupe de plusieurs personnes.

Sept Pakistanais seraient déjà

interrogés par la police dans le

cadre del'affaire, et parmi eux la

troisièmevictimedel’explosion
,

un fidèle catholique, M. Joseph

Mask.
Le président du Pakistan, le

général Zia-Ul-Hag, n'assistait

pas à la cérémonie. L'attentat

semblait donc viser soit le pape lui-même,soit la tribune des di-

tion financière, résultat
compréhensible après neuf mois
de grève.

Il est encore difficile aujour-
d’hui de quantifier l'ordre de
grandeur des effets économiques

plomates étrangers, estime-t-on
à Karachi.
Jean-Paul II, qui allait célé-

brer la messe sous un dais situé à
une quarantaine de mètres de
l'endroit de l’explosion, aurait
pu être atteint par une grenade
lancée depuis l'enceinte diplo-
matique.

Aux Philippines

Par ailleurs, l’avion transpor-
tantle papeJean-Paul II a atterri
sur l’aéroport de Manille, ce ma-
tin, à 08h00 locales, venant de
Karachi au Pakistan.
Le pape, qui doit rester cinq

jours aux Philipines pour unevi-
site dans huit villes de l’archi-
pel, a été salué a sa descente d’a-
vion par le président Ferdinand
Marcos et sa femme Imelda. Une
salve de 21 coups de canons a été
tirée en son honneur.

Des mesures de sécurité ex-
ceptionnelles ont été prises a
l’aéroport de Manille afin d’évi-
ter toute tentative d’assassinat
contre le souverain pontife. En
novembre 1970, le pape PaulVI,
au cours desa visite dansle pays,

VICTIME— Peu avant quele pape Jean-Paul II se rachi, cet homme s’est effondré après qu’une gre-

présente pour célébrer la messe au stadium de Ka- nade eut explosé dans sa poche.

engendrées par ce conflit sur les
travailleurs et sur les PME. Au-
cune faillite n'a encore été décla-
rée, semble-t-il et les respon-
sables d'institutions financières
se disent incapables d'évaluer le

 
avait été agressé à sa descente
d'avion par un peintre bolivien,
Benjamin Mendoza.
A peine descendu del'échelle

de coupe, le pape s’est age-
nouillé et a embrassé le sol des
Philippines. Outre les officiels
philippins, étaient également
présents à l'aéroport,le cardinal
Sin, président de la Conférence
épiscopale des Philippines.

Béatification

Le pape Jean Paul IT a indiqué
que la béatification, mercredi,
de 16 martyrs, dont le Philippin
Lorenzo Ruiz, était “un événe-
menthistorique pourles Philip-
pines et une grande bénédiction
pour toute l'Eglise du monde”.
Le pape a en outre déclaré

qu'au cours de son voyage apos-
tolique dans l'archipel il mani-
festerait son “respect et (son) es-
time pour toute l'Asie, pour tous
les pays qui sontvos voisins dans
cette partie du monde”.
“Ce voyage en Asie,a dit le sou-

verain pontife, est une visite de
nature pastorale et religieuse
pour proclamer l’évangile et la
foi dans le nom de Jésus”.J 
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nombre exact de drames du genre
qui surviendront au cours des pro-
chains mois. Chose certaine, des
salaires seront saisis à la source,
indique-t-on.

Plusieurs centaines de travail-
leurs sont endettés jusqu'au cou.
Le syndicat aussi. Le syndicat a en
effet contracté des emprunts de
$830,000 au cours des neuf der-
niers mois. On espère pouvoir
rembourser cette somme d’ici un
an, soit seulement deux mois
avant l'expiration de la conven-
tion collective paraphée à la fin
novembre.
Pour rembourser cette somme

astronomique. les 800 syndiqués
verront leur cotisation syndicale
passer de 1.6 à 8.9 pour cent. Ainsi,
le travailleur qui touche le plus
bas salaire à l’intérieur de l'usine,
environ $386 par semaine paiera
$34.71 en cotisation syndicale au
cours des 12 prochains mois, ce

qui gruge une partie de I'augmen-
tation de salaire ($1.44 I'heure d’i-
ci mai et 9.5 pour cent) prévue
dans la nouvelle convention col-
lective.
ont été consentis par la Fédéra-
tion régionale des caisses popu-
laires et d'autres institutions.

Si le syndicat réussit à rembour-
ser la dette en un an, c’est une
somme de 5476,000 qu'il aura
versé en raison des taux d'intérêts
en vigueur au momentoù les prêts

Saisies de salaire
Cas type

D'autre part. le travailleur de-
vra rapidement répondre à
d'autres obligations, puisque la
majorité d'entre eux ont contracté
des prêts personnels dans le but
de payer leur hypothèque. Sans
parler de ceux (au moins 300) qui
font affaire avec les compagnies
de finance!

Voici un cas-typecité hier parle
gérant d'une caisse populaire. Le
travailleur qui détient une hypot-
hèque de $33,000 sur sa résidence
privée doit aujourd'hui faire un
prêt de $3,500 pour rembourser
les sommes dues depuis le déclen-
chementdu conflit. Et ce, à raison
de $200 par mois pendant deux
ans! Ce syndiqué a probablement
d'autres obligations à supporter,
tel le paiement de son véhicule
automobile. De telle sorte, qu'à
l'expiration du prochain contrat
de travail, ce syndiqué n'aura pas
terminé de rembourser les dettes
qui découlent de cette grève.

Pour sa part, la compagnie en-
registre également un manque à
gagner important d'au moins $60
millions non seulement en raison
de'la grève de Kénogami, mais
aussi à cause des conflits qui ont
paralysé les usines de Jonquière
et d’Alma pendant cing mois.
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Radio-Québec

Le Comité d'implantation de Ra-
dio-Québec à Jonquière vient de
dévoiler la pierre angulaire sur la-
quelle se base leur argumenta-
tion pour la venue de ce service
de télévision danscette ville.
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Chasse aux

phoques
Les chasseurs de phoques de
Terre-Neuve et de la Norvège se
préparent à entreprendre leur ex-
pédition annuelle sur le front...
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ort de
- |.Jose Arregui

bye

 

     
Lepays basqueétaitparalysé lun-
‘dipar une grève générale de pro-

“testation suite à la mort de Jose
““Arreguitorturé à mort parla po-
dice.

x “ Page B9

|sommaire
 

 

;— Annonces classées BS
— Bandes dessinées B5
“— Bourse B 7

— Bridge B5
— Décès B7
— Finances B7
— Horoscope B5
— Mots croisés B5
— Mot mystère B5
— Sports B1
— Télévision A6

Pour nous rejoindre

Publicité - 865-4474

Rédaction - 545-4480

Abonnement - 545-4664

Annoncesclassées - 545-4896

 
C
E

or
e
=
m
e
s
E
S



A 2 — LE QUOTIDIEN, mardi 17 février 198)

La police recherche un franc-tireur
TORONTO (PC) —

La police torontoise
était, lundi soir, à la
recherche d'un sus-
pect ayant, plus tôt
dans la journée, pris
pour cible une pié-
tonne.

La balle tirée d’un

PERTES IMPORTANTES — Une grange si-

bloc-appartement, a
éraflé le visage de la
Torontoise, dont I'i-
dentité n’a pas été ré-
vélée. Blessée super-
ficiellement, elle a
été hospitalisée.

Un individu a été
appréhendé, mais il

Bs,

tuée sur la rue Principale, à Saint-Nazaire, a été
partiellement détruite par le feu, hier. L’édi-
fice servait d’entrepôt à M. Raynald Gobeil qui

prévisions
 

 

MONTREAL (PC) — Prévisions du

temps au Québec pourla journée de mardi
et aperçu pour mercredi.
Une faible perturbation en provenance

des Grands Lacs apportera un peu de pluie
tôt dans la matinée de mercredi. Le dégage-
ment partiel qui se produiraà l’arrière de ce
système sera de courte durée car une autre
faible perturbation, en provenance de
l’ouest de l’Ontario, provoquera un en-
nuagement rapide.

Abitibi, Témiscamingue, Pontiac, vallées

de la Gatineau et du Lièvre: ensoleillé puis
ennuagement en mi-journée, vent modéré,
max. 7. Mercredi: nuageux.

Réservoirs Cabonga et Gouin, Lauren-
tides: dégagementpartiel tôt en matinée, en-
soleillé parla suite, ennuagementet possibi-
lité de pluie en soirée, vent modéré, max. 5.

Mercredi: aperèu pour mercredi: nuageux.
Outaouais, Montréal, Trois-Rivières,

Drummonville: dégagement partiel tôt le
matin, ensoleillé par la suite, ennuagement
et possibilité de pluie en soirée, vent mo-
déré, max. 8. Mercredi: nuageux.

Estrie et Beauce: dégagement en matinée,
ensoleillé par la suite, ennuagementen soi-

rée et possibilité de pluie, vent modéré,
max. 8. Mercredi: nuageux.
Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie:

dégagement partiel le matin, ensoleillé par
la suite, ennuagement et possibilité d’a-
verses en soirée, vent modéré, max. 5. Mer-

credi: nuageux.
LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauricie,

Parc des Laurentides: dégagementpartiel le
matin, ennuagementet possibilité d’averses
en soirée, max. 5. Mercredi: nuageux.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-

Monts, Parc de Gaspésie, Baie-Comeau:

pluie en matinée puis dégagement partiel,
vent modéré, max. 5. Mercredi: nuageux.

Sept-Iles: nuageux et vent modéré, max. Mercredi nuageux.

aujourd'hui

 
 

 

Mardi, 17 février 1981, 48ème jour de
l’année.

Principaux anniversaires historiques:
1979 — Des forces chinoises pénètrent

au Vietnam appuyées par des chars et des
avions.

1978 — Bombe dans un restaurant de
Belfast: 14 morts.

1977— Le président Carter adresse une
lettre de soutien à Andrei Sakharov.

1973 — M. Kissinger rencontre à Pékin
le président Mao et M. Chou en-Lai.

1962 — Washington envoie des émis-
saires à Paris pour essayer d'obtenir des al-
liés atlantiques une réduction ou un arrêt de
leur commerce avec Cuba.

1958 — Paris et Tunis acceptent une
médiation anglo-américaine.

1934 — Le roi Albert ler des Belges
trouve la mort dan. ‘in accident de mon-

e.
1916 — Les forces franco-anglaises

achèvent l’occupation du Cameroun, colo-
nie allemande.

1813 — Frédéric-Guillaume III de
Prusse déclare la guerre à la France.

1676 — Alliance secrète entre Charles
II d’Angleterre et Louis XIV.

Ils sont nés un 17 février:
— Malthus, économiste anglais (1766- 1834).

\- André Maginot (1877-1932).
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devait être relâché
parla suite. Un porte-
parole de la police a
indiqué que l'en-
quête se poursuivait.

Munis de cara-
bines, six membres
de la force de sécurité
devaient prendre

d'assaut le Dbloc-
appartement de
quatre étages, mais le
franc-tireur avait dé-
jà pris le large.

La circulation aux
alentours a été para-
lysée pendant près

 
y pratiquait également l’ébénisterie. Les dom-
mages sont importants mais on ne connaissait
pas hier soir les causes réelles de l'incendie.

(Photo Réjean Lavoie)

d’une heure.
Trous

Une locataire, Ma-
ry Scanlan, âgée de 22
ans, devait d'autre
part déclarer qu'elle
avait remarqué deux
petits trous à la fe-
nêtre de son aparte-
ment situé au troi-
sième étage.

“Je n'ai entendu
aucun coup de feu”, a-
t-elle assuré. “J'ai
regardé dehors, pen-
sant que ce devait
être des enfants lan-
çant des pierres. Je
n’ai rien vu et je n’y
pensai alors plus’, a-

Stardust

t-elle précisé.
Une heure plus

tard, en fin d’apres-
midi, elle remarqua
que la police était
dans la rue et réalisa
alors que quelqu’un
avait probablement
tiréen direction de sa
fenêtre.

La police devait
d'ailleurs découvrir
une balle entre la
vitre et un rideau.
L'autre balle n’a pas
été localisée. ‘Elle (la
balle) n’a pas troué le
rideau. J'ai eu de la
chance”, a conclu la
jeune locataire.

Nouveau bilan
DUBLIN (AFP) —

. Le bilan de l'incendie
du dancing Stardust à
Dublin est en fait de
44 morts, a indiqué,
lundi soir, la police.
Le bilan précédent,

considéré commedé-
finitif par la police,
était de 48 morts. mais
les enquéteursont at-
tribué, lundi soir, la
fausse évaluation du
nombre des victimes
à la confusion qui a

Poursuite de $850,000
contre un anesthésiste

et l'hôpital Saint-Luc
MONTREAL (PC) — Un jeune

homme de Saint-Jean.
Clermont, a intenté hier une pour-
suite de $850,000 contre un anes-
thésiste, le Dr Paul-A. Deslippes.
et l'hôpital Saint-Luc à la suite
d'un accident opératoire survenu
le 3 avril 1980.

M. Clermonts'était marié à Mlle
Lise Tremblay, en août 1975. et le
jeune couple désirait avoir des
enfants. Toutefois,
épouse souffrant de stérilité, il fut
convenu qu'elle serait hospitali-
sée le 3 avril 1980. afin de décou-
vrir les causes de son problème.

Toutefois. durant l'anesthésie,
Mme Clermontprésenta des diffi-
cultés respiratoires. ne putse ré-
veiller. et sombra dans le coma
durant 14 jours.

A la suite de ces examens, il
était prévu qu'elle ne resterait
que quelques jours à l'hôpital
mais ce n'est finalement que le 10
juillet 1980 qu'elle put quitter
l'institution.

Selon la poursuite. avant cette
anesthésie. la jeune femmeétait
en parfaite santé, s'adonnait aux
sports et travaillait comme secré-
taire. Maintenant. sa démarche
serait perturbée, sa main gauche

M. Gaetan

vailler.

manquerait de coordination, tan-
dis qu'elle souffrirait d’épilepsie
et d'un déficit neurologique orga-
nique. la rendant inapte à tra-

On soutient en outre qu’au mo-
ment de l'anesthésie. alors que
des problèmes d'intubation et de

la jeune

ventilation se sont présentés sur

la patiente. le Dr Deslippes aurait
dû alors réveiller celle-ci sur-le-
champ mais qu'il a plutôt utilisé
une mauvaise technique.

Quant à l'hôpital, la poursuite
l'estime responsable, parce qu'il
aurait confié ou imposé trop de
salles d'opération en même temps
au Dr Deslippes.

Pour son épouse Lise, M. Cler-
mont réclame donc $748,000. soit

$390.000 pour incapacité partielle

maison.

victime.

Pour lui-même,
$102.000. soit $100,000 pour perte
de vie maritale et $2.000 pour di-
verses dépenses occasionnées par
l'incident dont son épouse a été

permanente. $18.000 pour incapa-
cité totale temporaire. $100.000
pour douleurs et inconvénients et
$240.000 pour l'emploi de person-
nel pour aider sa femme à la

il demande

suivi la catastrophe et
à la difficulté de dé-
nombrer les corps
horriblement mu-
tilés.

Le nombre de
morts identifiés jus-
qu’à présent est de 29,
ont précisé les poli-
ciers. Neuf des 150
blessés sont toujours
dans un état très
grave.

Par ailleurs, la po-
lice a indiqué que.
contrairement à cer-
taines informations,
les issues de secours
de la boîte de nuit où
le feu a pris dans la
nuit de vendredià sa-
medi n'étaient pas
bloquées. Le chef des
enquêteurs a déclaré
ne pas avoir pour
l'instant de ‘preuves
solides” que l'incen-
die ait été criminel.

Le pape Jean Paul
Il a adressé un mes-
sage de sympathie à
l'archevêque de Du-
blinn mgr Dermot
Ryan. lui exprimant
sa ‘profonde tristesse
à l'annonce de la mort
et des souffrances de
si nombreux jeunes
gens”.

ie ‘ i F
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-TENTATIVE DE SUICIDE— Peu satisfait de la façon dont ses compa-
triotes américains ont accueilli les ex-otages à leur retour d’Iran, San-

tiago Bonilla, 30 ans, un vétéran du Vietnam, a menacéde se suicider en

s’élançant du cinquième étage d’un immeuble de rapport de New York,
hier, (photo du haut). Un policier, Michael McCrory, entreprend aussi-
tôt des pourparlers pour convaincre le malheureux à renoncer à son
projet suicidaire (photo du centre). Il réussit à lui faire entendre raison
et le ramène en sécurité sur un balcon adjacent (photo du bas).

Zone verte rétrécie

Alma pourra se développer
par Benoît Munger

ALMA — ÀA l'issue
de négociations me-
nées rondement
entre la municipalité
d’Alma et la Commis-
sion de protection du
territoire agricole,
les deux parties en
sont venues à une en-
tente permettant à la
ville d'assurer son dé-
veloppememt pour

Chalet de loisirs pour
le secteur Saint-Pierre
ALMA \ — Les

membres du conseil
municipal d’Alma ont
accepté. lors d’une ré-
cente réunion en
comité général. le
schéma d'aménage-
ment des espaces
verts qui prévoit.
entre autres choses,
la construction dès
cette année d'un cha-
let de loisirs pour le
secteur Saint-Pierre,
une demande
maintes fois formulée
par la population de
ce quartier de la ville.
Dans son rapport,

fait hier soir au cours
de l'assemblée régu-
lière du conseil, le
président du comité
des loisirs, le conseil-
ler Nicol Tremblay. a
indiqué que les
membres du conseil
s'étaient entendus
sur la construction
d'un chalet dans le
secteur Saint-Pierre
pour un montant d'en-
viron $120.000. Les ci-
toyens du secteur de-
vront toutefois four-
nir, d'une manière ou
d’une autre, environ
15 pour cent de ce
montant.

Ce montant, qui ap-
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paraitra au plan
triennal d'immobili-
sations qu'on doit
adopter bientôt, est

Optimistes à
ALMA — Envi-

ron 500 membres des
clubs Optimistes de
plusieurs régions du
Québec sont attendus
à Alma,les 27, 28 et 29
mars, à l’occasion de
l'assemblée générale
de la région Larou-
che, l’une des cing
parties du district
Québec-Maritimes du
Club Optimiste.
C'est ce qu’a an-

noncé hier soir, au
cours d'une confé-
rence de presse, l’ad-
joint au gouverneur à
la tête de cette région,

2
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inférieur d'environ
$30.000 à celui qu’on
avait avancé lors
d'une assemblée pu-

M. Jacques Larouche,
qui était accompagné
de plusieurs respon-
sables du club dans la
région. La région La-
rouche compte, dans
le Nord-Est du Qué-
bec, 76 clubs regrou-
pant plus de 2,500
membres: dans la
région, il y a 16 clubs
si l'on compte ceux de
Delisle et Sainte-
Monique fondés ré-
cemment.

L'activité princi-
pale de cette assem-
blée, qui aura lieu à
l'Auberge des Gou-

blique réunissant un
grand nombre de per-
sonnes du secteur en
décembre dernier.

Alma
verneurs d’Alma, se-
ra un concours d’art
oratoire auquel parti-
ciperont24 jeunes, 12
garçons et 12 filles.
L'assemblée sera pré-
sidée par le gouver-
neur du district, M.
Robert Amyot.

les 25 prochaines an-
nées.
Les membres du

conseil municipal
d'Alma ont accepté,
hier soir au cours
d'une assemblée
régulière, l'entente
survenueentre les re-
présentants de la
ville et ceux de la
commission. Un
comité ad hoc formé
des conseillers Mau-
rice Tremblay, Ro-
bert Boivin et Robert
Tremblay ainsi que
du directeur de l’ur-
banisme, M. Jean-
Claude Lusinchi, re-
présentait la ville
dans ces négocia-
tions.
Selon le président

de ce comité. M. Mau-
rice Tremblay, la
ville a obtenu satis-
faction sur presque
toute la ligne:
‘‘“Quatre-vingt-dix
pour cent de nos de-
mandesont été accep-
tées”, a-t-il commenté
au cours de l’assem-
blée d'hier.
Dans le domaine du

développement domi-
ciliaire, la municipa-
lité demandait à la
commission de dézo-

ner suffisamment de
territoire pour assu-
rer son développe-
mentfutur pour les 25
prochaines années
soit 30 millions de
pieds carrés en plus
des quelque 20 mil-
lions déjà prévus au
plan de zonage (les
besoins sont d'envi-
ron deux millions de
pieds carrés par
année). Elle en a
même obtenu un peu
plus que demandé,
notamment dans le
secteur des Vétérans.
Dans le domaine

commercial, on s’est
entendu pour réser-
ver à cette fin les
deux côtés de l'ave-
nue du Pont, à partir
de la voie ferrée, ain-
si que le boulevard
Saint-Jude. Par
contre, la commission
a refusé deux de-
mandes de la munici-
palité. la première
concernant un parc
industriel de service
et la seconde le sec-
teur de l'île d’Alma
où de nombreux cha-
lets ont été construits
ces dernières années
(Domaine Thivierge.
Domaine Harvey,
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etc…).

Pour ce qui
concerne les zones
agricoles protégées à
l’intérieur des limites
de la ville, la commis-
sion a consentià enle-
ver 2,400 acres de sa
proposition initiale:
il en reste environ
12.000.
L’entente interve-

nue entre la munici-
palité et la commis-
sion ne deviendra of-
ficielle que lorsque le
gouvernement adop-
tera un décretà cet ef-
fet. La date limite
pource faire est le 20
mars.

  du royaume

Pour le
Carnaval

C’est là qu’on va

   
  
       
     

 

) MARDI
17 FEVRIER

 

   
TI-MOUSSE
et son équipe
1h30 a 4h30

CONCOURS:
FUMEURS DE PIPE,
PIPEUX (La Baie).

CONCOURS DE
SCIOTTEUX
(Brasserie du
Royaume)

    

      
   
  
     
   
    
COMBATS DE
coas
(Grande Place près de
la Tabagie Junior)

 

  
  

 

     “LA BOITE
A BOIS ENR.”
avec violoneux
(près de Pharmaprix)
(Pourtoute la période

du Carnaval)

 

  
  
    

 

    

 

REPAS D'ANTAN:
(près de Boiteau Luminaire)
et la Chaumière)    

 

    VENTE DU BON
VIEUX TEMPS DANS

TOUTES LES BOUTIQUES
ET GRANDS MAGASINS
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Abitibi-Price

300 travailleurs à l’ouvrage
JONQUIERE (AB) — Environ

300travailleurs de la papeterie
Abitibi-Price de Kénogami sont
retournés au travail hier, dans le
but de procéder à la remise en
opération de la machinerie.

çée dès dimanche soir, quelques
heures seulementaprès l'accepta-
tion du protocole de retour au tra-
vail. Les 800 syndiqués CSN de-
vraient tous avoir été rappelésd’i-
ci la fin de semaine prochaine.

Les 350 papetiers affiliés au

Syndicat canadien des travail-
leurs du papier(SCTP)seront sans
aucun doute heureux de retour-
ner travailler. Ceux-ci touchaient
des prestations d'assurance-
chômage depuis le déclenche-
ment du conflit.
Par ailleurs, les opérations de-

vraient reprendre d'ici deux à
trois semaines à la scierie Ship-
shaw de Saint-David-de-
Falardeau qui approvisionne par-
tiellement la papeterie Kénoga-
mi. La scierie Shipshaw qui em-
ploie environ 60 personnes a
fermé ses portes en juin dernier.

LE QUOTIDIEN, mardi 17 février 1961 — À 3

Le rappel au travail s’est amor-

 

tion, l’une des deux
compagnies qui
disputent le
contrôle d'Abitibi-
Price. a acquis de
Consolidated-
Bathurst 1.821,000
actions à $28 l'u-

MONTREAL
(PC) — Federal
Commerce and Na-
vigation Ltd affir-
mait. lundi. avoir
racheté plus 24
millions d’actions
Abitibi-Price Inc.
de Toronto pour la nité et 600,000
somme de $67.7 autres au méme
millions, ce qui prix de la Caisse de
porte ainsi sa part dépôt et place-
d'intérét dans la ment, la société

d'Etat québécoise
qui gère les fonds
de pension.

société papetière à
21 pourcent.
NE Naviga-

CSR du Lac-Saint-Jean

 

Transaction de 2,4
La semaine der-

niére. la compa-
gnie avait retiré
son offre d’achat
publique de 2.25
millions d'actions
à $2750 pièce,
après qu'Olympia
and York Inves-
tments Ltd de To-
ronto eut fait sa-
voir qu'elle offrait
$28 pièce pour 6.75
millions d'actions
— portant ainsi sa
part d'intérêt à 40.6

millionsd'actions
pc des actions ordi-
naires en circula-
tion. Elle détient
déjà 9.8 pc des ac-
tions.

Par la suite, le
conseil d’adminis-
tration d'Abitibi-
Price recomman-
daitaux action-
naires de rejeter
I'offre d’Olympia
and York, qui en-
trera en vigueurle
24 février.

Federal Naviga-

tion détenait neuf
pour cent d'intérét
dans Abitibi-Price
avant la ‘guerre
des prix" La
compagnie disait.
dans un communi-
qué. qu'elle ne
songeait pas a
acheter d'autres
actions ‘pour le
moment”.

Consolidated-
Bathurst avait in-
diqué que sa part
de neuf pourcent

\

d'Abitibi n’était
pas à vendre. Mais
il semble qu'elle
aurait changé d'a-
vis quand Olympia
and York eut an-
noncé son offre,
qui. si elle réussit,
lui donnerait le
contrôle réel de la
société papetiére
car une grande
partie des actions
en circulation est
en de nombreuses
mains. 7 DN SSRN 
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RETOUR— Déjà 300 travailleurs ont réintégré l’usine d'Abitibi-Price
de Kénogami hier.

Les gens de Desbiens demandent assistance à Laurin

 

DESBIENS (BM) — Insatisfaits
des explications données jusqu’à
maintenant parla direction de la
Commission scolaire régionale du
Lac-Saint-Jean, les membres du
comité d'école Notre-Dame-du-
Lac de Desbiens demandent au
ministre de l'Education, M. Ca-
mille Laurin,l’assistance des pro-
fessionnels de son ministère pour
mener une étude sur la réparti-
tion des coûts de l’enseignement
secondaire à la CSR du Lac-Saint-
Jean.

Cette demande est formulée

- dans un télégramme envoyé ven-
dredi dernier au ministre Laurin
par le comité d'école. Si on fait
appel au ministre, y indique-t-on,
c’est parce que la direction géné-
rale de la CSR n’a pas donné suite
à la demande du comité d’école de
mener une étude sur la réparti-
tion des coûts, demande contenue
dans un mémoire présenté aux
commissaires le mercredi 4 fé-
vrier. i
Le directeur général de la CSR,

M. Jean-Claude Lindsay, avait
alors donné certaines indications
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rassard parle

concernant les effets de la loi 57
(dite de la fiscalité municipale)
sur le budget de la commission
particulièrement en ce qui a trait
à la répartition des taxes scolaires
dansles trois secteurs du territoi-
re; il avait également fourni aux
quelque 300 personnes présentes
des chiffres sur les coûts d'opéra-
tion des écoles Curé-Hébert et
Notre-Dame-du-Lac.

Selon le président du comité
d'école, M. Robert Plourde, ces ex-
plications de M. Lindsay furent

Canton Tremblay

non seulement insuffisantes —

“Nousvoulons une étudesur l’en-
semble de la commission sco-
laire”, a-t-il déclaré hier au Quoti-
dien — mais également données
dans de mauvaises conditions,
après la lecture, pendant trois
heures. de 17 mémoires.
Prétendant manquer nettement

d'informations sur la situation fi-
nanciere de la commission sco-
laire, M. Plourde affirme que les

membres du comité d'école ne

font plus confiance aux profes-
sionnels à l'emploi de la CSR.

C'est pourquoi ils réclament une
étude indépendante faisant le bi-
lan complet de la situation finan-
cière de la commission.

C'est la deuxième fois que le
comité d'école Notre-Dame-du-
Lacfait appel au ministre Laurin:
à la fin janvier, on lui avait fait
parvenir une lettre dans laquelle
on contestait le processus de
consultation mis de l'avant par la
direction.
Les commissaires se sont réunis

en comité plénier, mercredi der-
nier, pour prendre une décision

sur l’affectation des élèves; après
cinq heuresde discussions, ils ont
décidé d'ajourner à mercredi soir
prochain. Leur décision devrait
être connue le mercredi 25 fé-
vrier.
A Desbiens, on semble certain

que les commissaires décideront
de fermer l’école Notre-Dame-du-
Lac en 1983 tel que prévu dansle
Livre blanc: “Ils ne peuvent arri-
ver à une autre décision que la
fermeture, compte tenu des infor-
mations qu'ils ont eues”, soutient
M. Plourde.
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Gauthier fidèle à sa ligne de pensée

 
 

d'exagération
ALMA (BM) — Le président de la

Commission scolaire régionale du Lac-
Saint-Jean, M. Maurice Guérin, exagère
lorsqu'il parle de coupures budgétaires de
$500,000 pour l’année financière 1981-82 en
plus de faire preuve d’un ‘“empressement
démagogique... a faire peur au monde en
extrapolant de façon inacceptable à partir
d’un document de consultation soumis à la
Fédération des commissions scolaires”.

Dans un communiqué émis hier, le dé-
puté de Lac-Saint-Jean, M. Jacques Bras-
sard, répond ainsi aux propos tenus par M.
Guérin mardi dernier, au cours d’une confé-
rence de presse. Le président de la CSR
avait alors révélé que le gouvernementpré-
voyait faire des coupures budgétaires de
$180 millions à l’endroit du ministère de
l’Education dans son prochain budget. Ces
coupures, avait soutenu M. Guérin, entrai-
neraient un manqueà gagner de l’ordre de
$500,000 pour la CSR du Lac-Saint-Jean.

CHICOUTIMI (CF)
— En payant directe-
ment des fournis-
seurs, sans résolution
du conseil, dans le
“cadre des travaux du
développement Guy
Nadeau, le maire de
Canton Tremblay, M.
Laval Gauthier, n'a
rien changé a son
fonctionnement ad-
ministratif habituel.
C’est en tout cas ce

qu'il a laissé en-
tendre hier, devant la
commission munici-
pale, qui enquête sur
le congédiement de
l’ex-secrétaire-
trésorier Jean-Marc
Claveau.

Il a admis qu'il était
au courant qu’il
n'existait pas de réso-
lution pour ces dé-
penses, en précisantSelon le député Brassard, M. Guérin fe-

rait mieux d’attendre le dépôt du budget
avant de “dresser des épouvantails”. D’ail-
leurs, ajoute-t-il, il ne s'agit pas de coupures
de dépenses mais d’une réduction du taux
de croissance des dépenses.

M. Brassard dit trouver surprenant que
le seul membre de la Fédération des
commissions scolaires qui ait cru bon de
révéler les éléments d’une consultation tou-
jours en cours soit M. Guérin. Rappelons   quece dernierest vice-présidentde la fédé-

\eation =

CHICOUTIMI(AB)— Un groupe de malfai-

teurs que la Sûreté municipale de Dolbeau

tente toujours d'identifier s'adonnent depuis
quelques jours aux vols dans les maisons pri-

vées.
Au cours de la dernière semaine, sept vols

ont été perpétrés dans desrésidencesprivées.
Les voleurs ne s'emparent quede bijoux et ne

s'intéressent aucunementà l’argent, compor-

tement plutôt bizarre. Jusqu’à maintenant,

tousles quartiers de la ville ont été visités. Des

bijoux évalués à une sommede $8,000 sont dis-

arus.
P La Sûreté municipale invite la population

à user de prudence, notammenten ne laissant

pas leur maison sans occupantles jeudi et ven-

dredi soir ainsi que la fin de semaine.

Lesvoleurs choisissent cette période pro-

pice au magasinage et aux congés du week-end
et s’infiltrent à l’intérieur des maisons en ou-

vrant les portes grâce à des pinces-

monseigneur.

Vols a Dolbeau

tiou
martin cote

 

qu’il ignorait qu’il en
fallait une pour auto-
riser des dépenses
déjà prévues dans le
cadre d’un règlement
municipal.

Il a d'ailleurs indi-
qué n’avoir jamais eu
de représentations à
ce sujet du comptable
chargé de la vérifica-
tion des livres de la
municipalité.
Le maire deman-

dait au secrétaire-
trésorier de payer les
comptes à la récep-
tion des certificats
d'ingénieurs des tra-
vaux.

L'origine de
l’affrontement

Suivant M. Gaut-
hier, le dossier des
Carrières Vimy, quia
donnélieu à une fric-

tion sur une question
d'expropriation de
terrains, se trouverait
à l’origine de la dé-
gradation du climat
au sein du conseil de
Canton Tremblay.

C’est à ce moment,
a-t-il dit, que le
conseiller Georges
Tremblay, pour des
motifs qu'il n’a pu
identifier, a
commencé à s’oppo-
ser à toutes les réso-
lutions et à faire
battre les amendents
au zonage tentés par
le conseil.

D'autres, comme
l'ex-conseiller Jean-
Guy Villeneuve, oni
vu la naissance du
problème dans l’ap-
parition d’un conflit
de personnalité entre
le maire et le conseil-
ler Georges Trem-
blay. Des témoins
avaient déjà fait état
de l'affaire de
‘l’homme munici-
pal”, frère du conseil-
ler Tremblay, à qui le
conseil avait fait des
remontrances.

Quant au secré-
taire-trésorier, “il n'a
fait que ce qu’on lui a
demandé”, a soutenu
le maire tout au long
de son témoignage.

Plus tôt, le
comptable Roland
Gauthier avait
complété le témoi-
nage qu'il avait
amorcé la semaine
dernière, en résu-
mant essentiellement
les reproches déjà ex-
posés en détails. à

 

N

 

DINER-CONFERENCE

  
MERCREDI, 25 FEVRIER 1981
A MIDI, HOTEL CHICOUTIMI

CHAMBRE de
COMMERCE de
CHICOUTIMI

CONFERENCIER
INVITE:

M. MICHEL
BELANGER
Président
et chef de la
direction de la
Banque Nationale
du Canada.
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l'endroit de l'ex-
secrétaire Jean-Marc
Claveau.

L'ex-secrétaire-
réceptionniste, Mme
Louise Brassard, est

La Baie

Sortie
VILLE DE LA BAIE

— Les administra-
teurs de Radio-
Québec ont agi en ir-
responsables dans la
façon dontils ont pré-
senté l'établissement
de leur siège social au
Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Ils n'auraient
jamais dû le mettre à
l’encan,car le seul ef-
fet sera d’accentuer
l'esprit de clocher
dans la région.

C’est le fond de la
pensée des adminis-
trateurs de Ville de
La Baie, qui ont
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(514) 668-5223

venue raconter

comment le mauvais
climat de travail, né
de l’ambiance au sein
du conseil, l'a ame-
née à démissionner.

L'ex-président de
la commission d’ur-
banisme, qui a démis-
sionné en bloc en no-
vembredernier, a fait
de même. M. Pierre-

Emile Simard a aussi
témoigné qu'au cours
d’une séance du
conseil, le conseiller
Jacqueline Tremblay
lui aurait dit: “On a

en regle contre
adopté une résolu-
tion à l'endroit des
membres du comité
d'implantation du
siège social de Radio-
Québec leur deman-
dant de prendre leurs
responsabilités dans
ce dossier.

Ce sont les conseil-
lers Michel Bergeron
et Gérard-Raymond
Morin qui -ont fait les
interventions les plus
remarquées. ‘‘Mon
cher collègue Berge-
ron, vous dites que
Radio-Québec a mis
son siège social à l'en-

Fiducie
W du Québec

LAVAL QUEBEC

  

(418) 653-6811

can, moi je dis plus, je
dis que c’est un
agneau qu'on a mis
aux enchères et on ne
sait si les gens se bat-
tent pour la laine ou
la viande”, a déclaré
M. Morin.
Cette discussion est

venuesurle tapis par
suite d’une demande
de la Chambre de
commerce de Chicou-
timi exigeant des ad-
ministrateurs de
Ville de La Baie de
les appuyer dans sa
démarche d’implan-
ter le siège social de
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Radio-Québec a Chi-
coutimi.

Les membres du
conseil ont également
adopté une résolu-
tion visant à deman-
der au Conseil de la
radio et de la télévi-
sion canadiennes de
faire tout en son pou-
voir pour provoquer
une réouverture de la

promis aux gens, au
cours de la campagne
électorale, qu’on met-
trait le secrétaire-tré-
sorier dehors, et on
l'a fait”.

station radiophoni-
que locale CKPB.

C’est le conseiller
Gérard Morin qui a
fait la proposition,
précisant que la po-
pulation de Ville de
La Baie est actuelle-
ment privée d’un ser-
vice autant au cha-
pitre de la publicité
que de l'information.

 

 

Nouveaux
horizons
ouverts
à la petite
entreprise

Aide financière
Gestion-conseil
Formation en gestion
Information sur les programmes
ouvernementaux disponibles
l’entreprise

Pour une entrevue, contactez notre représentant:

MERCREDI, LE 18 FEVRIER 1981

MME DIANE DERY
sera au

COMMISSARIAT INDUSTRIEL DE LA BAIE
1262, Gième Avenue

VILLE DE LA BAIE, (Québec)
(544-7200) 
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commentaire

Claude Ryan entreprend la conquête de la région
Les libéraux provinciaux viennentde jeter

une première tête de pont au Saguenay-Lac-

Saint-Jean, en vue de l‘affrontement ultime

avec le Parti Québécois et les unionistes prévu

pour avril prochain. ,Ç __

Ce colloquerégional tenu à Saint-Félicien,

samedi dernier, a en effet obtenu un succès

révélateur. 400 militants se sont livrés, dans

une quinzaine d'ateliers, à une vivifiante ré-

of bertrand
tremblay

  
 

flexion sur les recommandations du document
de travail intitulé “La société libérale de de-
main” que le conseil général du parti a propo-
sées le mois dernier.

Les militants libéraux de la région, se sont
enfin retrouvés samedi dernier, sur des préoc-
cupations communes commel'amélioration du
réseau routier dont la construction de l’auto-
route Alma-La Baie, et l'exploitation de la puis-
sance hydro-électrique de la Chamouchouane
au profit de la région.

Le chef Claude Ryan a semblé fort impres-
sionnéparle projet d’un groupe d'hommes d’af-
faires du Lac-Saint-Jean, d'impliquer le mou-
vement coopératif dans la mise en valeur, en
grand affluent du Lac-Saint-Jean.

Rappelant les tournées qu’il faisait dans la
région à l'époqueoù il était secrétaire général
des mouvements d'Action catholique, Mon-
sieur Ryan m'avait confié, à sa visite précé-
dente en aout dernier, que lorsque les gens d'i-
ci se “lançaientà l’action, ils manifestaient un
esprit d’entreprise remarquable. Je dirais
même avec une certaine témérité dans certains
cas”.

Ce projet de l'exploitation et de l'utilisa-
tion des ressources énergétiques de la Cha-
mouchouane est sûrement original et très au-
dacieux. Le ministre d'Etat au développement
économique Bernard Landry, s'est montré ex-
trémement prudent sur le sujet a sa visite ré-

cente. Le premier ministre René Lévesque a
manifesté tout autant de réserve.

L'objectif du milieu régional, c’est de récu-
pérer, en partie du moins, la perte des avan-
tages comparatifs subie à la nationalisation de
l’électricité, en 1962. Avantcette opération, les
consommateurs de la région bénéficiaient d’un
tarif réduit.

A l’instar de leurs confrères francophones
de l'Est de Montréal, les militants du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, se montrent réticents à l’en-
droit de la recommandation du “livre rouge”

voulant quetous les immigrants de langue ma-
ternelle anglaise aientl’autorisation d’inscrire
leurs enfants à l’école anglaise. La loi 101, li-
mite cet accès aux anglophones du Québec.

Les colloques régionaux comme celui de
Saint-Félicien, préparentle ralliement provin-
cial du mois prochain au cours duquel,le parti
tracera son programme de la prochaine cam-
pagne électorale.

Il faut espérer que les candidats éviteront
commeils l'ont fait à Saint-Félicien, d’inciter
la région à desluttes fratricides pour épouser
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l'objectif des grands stratèges.

En agissant ainsi, on peut mieux nous ou-

blier. ; ,
Le chef Claude Ryan, qui fut un véritable

maître à penser au “Devoir”, a lui-même

commis ce péché de politiciens, agissant uni-

quement en fonction du pouvoir, lorsqu il are-

connu, en août dernier, le défi que représente

le comté de Chicoutimi pour son parti. “… Mon-

sieur Bédard s’y est incrusté en y versant les

millions de dollars à la chaudière, mais en né-

gligeantses voisins.Il a gardé toutl'argentpour

Chicoutimi en n’accordant & peu pres rien à

Jonquiére...”. ;
Quand on observe la scène régionale de

près, on constate, au contraire, que le queteux

des deux, ce n’est sirement pas Jonquiere -du

moins depuis la fusion avec Arvida - mais bien

Chicoutimi. Et le grand drame, c'est l’avorte-

mentde Ville de Saguenay, un projet conçu par

les libéraux à l’époque de Gérald Harvey.

Le candidat libéral de Jonquière, André

Harvey, avait repris le thème de l'opposition

Jonquière-Chicoutimi. Mais il s’est fort heureu-

sementravisé pour se replonger dansles dos-

siers régionaux, lorsque Rodrigue Bégin, un de

ses anciens collègues du CRD (Conseil régional

de développement), lui a fait le reproche de ne
plus vivre “à l’heure des gens de Jonquière” en
agitant ainsi l'esprit de clocher.

Les munitions de la division, qui sont mal-
heureusement rentables au niveau des comtés,
seront sûrement utilisées au cours de la pro-
chaine campagne. Pour en réduire les effets
destructifs, il faudrait queles libéraux d’Alma
et de Chicoutimi, tiennent, sans délai, leur
congrès de nomination. Mais jusqu’à mainte-
nant, on préfère lancer des rumeurs, comme
celle de l’éventuelle candidature de Gérald
Brassard à Chicoutimi. plutôt que d'agir.
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Disparition des écoles secondaires dans le secteur sud
Comment s'expli-

quer le ridicule qui
veut que des cen-

Envoyons

Dans mon pays au-
jourd'hui, on est pas
regardant et plu-
sieurs enfants meu-
rent avant de naître.

Mon pays est rendu
un pays à l'envers.
Monpaysc'est à peine
si on peut le recon-
naître. Le nombre
d’enfants diminue
tellement que des fois
on désespère. On n’a
pas assez d'argent
pour bâtir maison.
vraiment tout va de
travers. Mon pays, qui
aura le courage de le
refaire comme avant
siriche et si prospère,
je me le demande et
pourtant toujours en-
core j'espère.

Nous savons tous
qu'un rubis c’est le bi-
jou le plus riche du
monde,qu'il vaut très
cher et que pour le
conserver, ou pour le
préserver on peut
tout faire. Dire vrai
en soit, de la valeur,il
r'en a guère. il est
sans vie lui et pour-
tant comme on le pro-
tège et ce n'est que du
terre à terre.

Mais par exemple.
un enfantc'est ce qui
a de plus riche au
monde. Oui, il a une
très grande valeur,
car lui, il représente
la continuation de la
vie; sans lui point de
pays.

C'est pour ça
qu’il faut bien prier
un peu et demander à
Dieu de nous donner
un petit coup de
pouce de temps en
temps et beaucoup
d’encouragement

taines de parents du
secteur sud paradent
depuis deux ans de-

vant MM. les Commis-
saires de la Régio-
nale du Lac-St-Jean

d’l'avant nos gens

pour sauver ce pays
qui est à nous et qu’on
aime tant. Donc pour
arriver à nos fins, ça
nous prend des en-
fants. Autrement on
court le risque de le
voir tomber dans le
néant. Puis c'est assez
pressant, parce que

decetempsicionaun
moyen ralenti.

Malgré tout ça. plu-
sieurs sont encore
portés à penser autre-
ment. On ose encore
encourager la tuerie,
l'avortement sans se
faire de reproche.

Qu'est-ce qu'on
attend? Où en
sommes-nous rendu,
je me le demande.

En ce moment, je
suis assise en face de
la télévision et je
viens a peine de finir
ces quelques mots au
sujet de l'enfant, que
tout d'un coup, peut-
être avais-je l'air de
manquer un peu trop
d'enthousiasme
malgré tout, qu'on a
voulu me réveiller.

Entout cas, à lat.v., on
m'a lancé un de ces
défis. Oui pour me
dire et me faire
comprendre qu’il y
avait encore beau-
coup de monde qui a
du coeur au ventre.

Que dire le contraire
serait parler au tra-
vers de son chapeau.
En voici la preuve: je
vois Serge Laprade
qui vient d'ouvrir le
téléthon. Puis Dieu
sait avec quel enthou-
siasme il le fait. Il en
est ainsi pour toute la

troupe a artistes qui
se donnent à cent
pour cent et bénévo-
lement pour cette

belle oeuvre humani-
taire qui est celle
d’aider les personnes
handicapées. Aussi
c'est de tout coeur
que nous les remer-
cions.

De nos jours c'est
vrai qu’il se fait bien
des choses de grande
valeur du côté laic
comme du côté re-
ligieux. On fait du
grostravail en vue de
rendre le monde plus
heureux. Plusieurs
suivent des cours de
bible. Il v a aussi
toutes sortes de bons
mouvements inimagi-
nables qui sont faits
spécialement dans le
but de rendre la vie
plus agréable.

Toutes ces bonnes
volontés réunies en-
semble. ne peuvent
pas faire autrement
que finir par avoir un
jour des résultats sa-
tisfaisants, qui sait
peut-être aussi en-
courageants que ceux
que nous avons vus à
lat.v.lorsdutéléthon.

Le monde en soit est
trés bon. Alors si on
voulait tout ce méme
monde faire notre pe-
tite part aussi pour
l'enfant. nous pour-
rions certainement
faire des affaires d'or.

D'une amie,
Marie Danis.

215, rue Faraday.
Jonquière,

secteur Arvida,

G7S 2G?.
Le 11 février 1981.

essayant de leur faire
entendre raison.

Ces derniers, sous
le prétexte d'un
“LIVRE BLANC” in-
titulé “PLAN QUIN-
QUENNAL D'’AF-
FECTATION DES
CLIENTELES DE LA
C.S.R. du LAC-ST-
JEAN”et d’une stra-
tégie à peine voilée
“DIVISER LE SEC-
TEUR POUR RE-
GNERtentent tout
simplement en fer-
mant l'école FKotre-
Dame-du-Lac à Des-
biens de combler le
vide créé par la
construction d’écoles
extravagantes.

N’a-t-il pas, sous ce
pompage de nos
jeunesvers le secteur
centre, des intérêts
particuliers qui justi-
fient l’acharnement
de la C.S.R. Lac-St-
Jean dans ce dossier
et ne veut-on pas nous
faire assumer les
coûts du manque de
planification?

Je n’oserais aujour-
d'hui débattre les
avantages et les in-
convénients qui ré-
sultèrent de la cen-
tralisation rapide de
nos jeunes de Sec. V
dans des écoles de
plus de 2,000 étu-
diants et encore
moins en faire le
procès.

Nous avons assisté
et vécu cette centrali-
sation sans mot dire
et en tirons nos
propres conclusions.

Mais honnêtement,
croit-on qu'avec une
clientèle quise stabi-
lise à près de 700 étu-
diants (rapport du
livre blanc 85-86 Sec.
I-1I-TII-IV) nous
soyons incapables de
justifier le maintien

d'une école secon-
daire des quatre ni-
veaux dansle secteur
sud, et pourquoi ne
pas rapatrier le Sec.
Vv?

Personne n'ose
mettre en doute le
régime pédagogique
de nos institutions
qui se classent parmi
les mieux structurées
ni en ce qui regarde
les coûts qui s’avére-
raient même compa-
rativement avan-
tageux.

Reconnaissez que
selon cescritères, les
parents ont quand
même le droit de
choisir l’institution
qui, selon leur convic-
tion assure le respect
des droits de leurs en-
fants.

Resaisissez-vous
MM. les Commis-
saires et retournez à
la lecture du “LIVRE
ORANGE” préparé
parl'actuel ministère
de l’Education au dé-
but “80”.

Notre population
veut maintenant une
école aux dimensions
moins extravagantes
et à l’intérieur de la-
quelle la chaleur hu-
maine pourra être
sentie et perçue jus-
qu'au plus profond de
l’identité de ses occu-
pants.

Le contenu de ce
livre traduit les aspi-
rations mêmes de la
population et donne
priorité aux besoins
du milieu.

Voulez-vous élimi-
ner les parents du
secteur de
l'éducation?

Lorsqu'on voit,
comme je le men-
tionne au début des

centaines de parents
et multiples corps pu-
blics présenter mé-
moires sur mémoires
et intervenir de
toutes les façons pos-
sibles auprès des
commissaires de la
C.S.R. du Lac-St-Jean,
sans obtenir aucun
résultat en deux ans,
admettez qu'il y a là
de quoi se poser des
questions.

Pour reprendre le
Frère Untel. la C.S.R.
s'appuie sur un prin-
cipe pédagogique à
savoir le regroupe-
ment par âge: les
élèves de Sec. I. II, III,
ensemble et ceux de
IV et V à Alma.

Qu'est ce que c'est
que ce plan qui
draine nos enfants
vers Alma pour
combler le vide créé
par la diminution de
la clientèle étudiante
dans ce secteur?

Autrement dit. on
ferme une école dans
le secteur sud, on
comble le vide dans
les secteurs centre
pour garder la même
quantité de services.

Et puis nous,si nous
ne marchons pas. on
nous qualifie d’inca-
pables de s'adapter
au changementet
d'esprit de clocher.

Alors qui représen-
tez-vous MM. les
Commissaires?

Certes pas le minis-
tère de l’Education
qui a clairement fait
connaître sa politi-
que des années80, ni
d'ailleurs notre popu-
lation qui vous le fait
bien sentir.

Viateur Beaupré,
130, Dequen,

Desbiens.

 

(La loi 125

La prise de posi-
tion, à savoir la de-
mande d’un mora-
toire de deux (2) ans

avant la mise en place
des municipalités
régionales de comté,
exprimée dernière-
ment par la Fédéra-
tion des commissions
scolaires catholiques
du Québec, section

Saguenay-Lac-St-
Jean, m’apparait sans
fondement et ne fait
querejeter à plus tard
la consultation amor-
cée dans la région
pour l’implantation
de structures devant
aboutir à un amé-
nagement intégré du
territoire régional.

L'édition du 4 fé-
vrier du journal “Le
Quotidien’ du
Saguenay-Lac-St-
Jean, en page A-5, re-

lève des accusations
extraites de la prise
de position de la Fé-
dération des commis-
sions scolaires catho-
liques du Québec,

section Saguenay-
Lac-St-Jean, et qui
épousent toutes les
apparences d’un vé-
ritable procès d’in-
tention envers le
comité mais égale-
ment envers la loi
125, à moins qu’elles
ne traduisent tout
simplement une mé-
connaissance totale
de cetteloi.
Depuis au moins

dix ans, les gouver-
nements antérieurs, à

partir des recomman-
dations de la
Commission Lahaie
en 1968, ont vaine- ment tenté de faire

(me le dossier de

l’aménagement du
territoire au Québec.

Iest bon de rappe-
ler à la Fédération

des commissions sco-

laires que ce quela loi
125 cherche à modi-

fier, dans l'avenir,

c’est de conférer un

pouvoir plus étendu

aux municipalités, à

savoir la possibilité
pourles rurauxet les
urbains de décider

ensemble de l’amé-

nagementde leurter-
ritoire et de conclure

des ententes entre

eux pourles matières
et/ou juridictions qui
leur sont déjà dévo-
lues.

Jusqu’à la fin de
juin 1980, le comité a

tenu 15 réunions
d'informations, a
rencontré au-delà de
500 personnes, toutes
impliquées dans les
organisations ou
organismes régio-
naux. Ultérieure-
ment, nous avons eu
deux autres ren-
contres, privées
celles-là, avec les di-
rigeants scolaires
régionaux, à leur de-
mande spécifique. Le
comité a toujours fait
part à la Fédération
des commissions sco-
laires catholiques du
Québec de sa dispo-
nibilité et d’une pro-
messe de collabora-
tion totale pourla te-
nuede rencontresul-
térieures, si néces-
saire.

Au lieu de s’en

prendre au travail du
comité, il aurait été
sans doute préférable
pourl'association de
proposer une autre

Réponse du comité de
consultation aux

commissions scolaires
rencontre, afin d’é-

claircir les points
soulevésdansla prise
de position de la Fé-
dération des commis-

sions scolaires, re-

prise par l’article du
Quotidien du Sague-
nay-Lac-St-Jean. Le
comité s’attendait de
recevoir une collabo-
ration plus positive
de la part de l’asso-
ciation, puisqu'elle a
déjà vécu des pé-
riodes difficiles et
délicates face à des
modifications de
Structures que l’évo-
lution impose depuis
toujours pour le
mieux-étre de la col-
lectivité. Le comité a
tenu ses engagements
et est vivement inté-
ressé à approfondir
la consultation, si la
Fédération des
commissions sco-
laires le juge oppor-
tun. Cette situation
étalée surla place pu-
blique ne peut aucu-
nement améliorer le
climat de nos rela-
tions, de même que
celles qui prévalent
entre les commis-
sions scolaires et les
municipalités.

Nous tenons à pré-
ciser que les opéra-
tions que nous avons
menées l’ont été à
partir de méthodes
reconnues en ma-
tières de consulta-
tion.

Xavier Fortin,
Président du comité
de consultation du

Saguenay-Lac-St-
Jean.
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Radio-Québec à Jonquière

 

 

 

JONQUIERE (GL) — La pré-
sence du Départementart et tech-
nologie des media du Collège de
Jonquière avec son caractère
d’exclusivité à l’écheile de la pro-
vince est la pierre angulaire du
mémoire que vient de rendre pu-
blic le Comité d'implantation du
bureau régional de Radio-Québec
dansla ville de Jonquière.

‘‘Outre de nombreuses res-
sources en matière sociocultu-
relle, la ville de Jonquière pos-
sède un département Art et tech-
nologie des media qui dispose de
nombreuses ressources en vue
d’une coopération possible avec
Radio-Québec”, a dit le président

Le Comité d'implantation mise sur l'expertise du cégep
du comité, Me Serge Simard de-
vant les membres de la Caisse
d'entraide économique de Jon-
quière, hier.
De façon beaucoup plus prati-

que, le Comité d'implantation du
bureau régional de Radio-Québec
à Jonquière s’arrête sur les écono-
mies importantes qu’entraine-
raient la présence de ce départe-
ment pour Radio-Québec en per-
sonnel qualifié et en équipe-
ments.
Par ailleurs, les membres du

comité attirent l'attention sur la

‘Dans un rayon de 25 milles à par-
tir de chacun des pôles d'attrac-
tion démograpiques de notre
région, on note quec'est autour de
Jonquière que gravite le plus
grand bassin de population”, af-
firme Serge Simard.
De plus, le comité suggère

quatre hypothèses de location
pour le siège social de Radio-
Québec. Ce sont l'édifice Scott-
Lasalle du boulevard Saint-
François, l'édifice Steinberg du
boulevard Harvey, le Mail 170 et
l'édifice Gagnon, Couillard et
Gagné sur le boulevard Harvey.

Comité d'implantation du bureau
régional de Radio-Québec à Jon-
quière fait abstraction de toute
partisanerie. ‘On se contente
d'expliquer logiquement les rai-
sonsquifont que R.-Q. a tout inté-
rêt à s'implanter à Jonquière”.
avoue Me Simard.

Toutefois, lors de la présenta-
tion d'hier, le président du comité
n'a pas manqué de lancer quel-
ques flèches à l'endroit d’adver-
saires. Parlant du dossier de la
ville d'Alma, Me Simard a dé-
claré: ‘à un certain endroit. celasituation géographiquedela ville

de Jonquière qui est au coeur du
bassin démographique régional.

Partisanerie
Le mémoire présenté par le

prenait l'allure d’un feu de ‘‘Fo-
rest”.

Les abonnés de Téléval pourront
recevoir Radio-Québec en direct
par Jacques Girard

ROBERVAL (JG) —
Après une entente in-
tervenue entre Ga-

crobec,

 

gnon TV Service de
Saint-Félicien, Mi-

Québec et le câbro-
distributeur roberva-

lois Téléval, les 2,450
abonnés à ce dernier
pourront recevoir les
émissions de Radio-
Québec en direct dès
le mois de juin pro-
chain. S’ajouteraient,
quelque temps après,
deux autres canaux:
CTV et ABC.
Cette bonne nou-

velle a été annoncée,
hier après-midi, par
le président de Télé-
val, M. Ghislain Har-
vey, qui a profité de la
circonstance pour
faire la lumière sur
cette entente entre

ces divers partis.

Actuellement, les

Radio-

val, celui-ci ‘’se rac-
cordera’ à Gagnon
Service de Saint-
Félicien, au pied de
la Côte du Cran, lui
permettant de capter
R.-Q. en direct. En fait
commel'a expliqué le
président Harvey, “ce
chéque de $1,500 est
signé par Téléval qui
l’expédie à Gagnon
Service de Saint-
Félicien en vertu de
l'entente’. C'est Mi-
crobec avec quiest af-
filié Gagnon Service
qui diffuse les émis-
sions de R.-Q.

Toutefois, en vertu
toujours de cette
même entente, Télé-

Harvey a indiqué que
le montant de l’abon-
nementfixé présente-
ment à $8.05 sera ma-
joré. Cette hausse se-
rait commandée par
l'obligation de *“‘cap-
ter” les deux autres
stations (CTV et ABC),
et du fait qu'on doit
‘‘investir pour aller
chercherle signal de
Gagnon Service au
pied de la Côte du
Cran, une distance de
11 kilomètres jus-
qu’aux installations
de Téléval situées au
premier rang”.
Rappelons que la

subvention donnée
($1,500 par nous) dans

Le président Har-
vey a profité de la pré-
sence de la presse
pour remercierla col-
laboration des dé-
putés Lamontagne,
Brassard et de la
Chambre de
commerce dontles ef-
forts ont, en fin de
compte, porté fruits.
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RADIO-QUEBEC A JONQUIERE? — Le président du Comité d’im-
plantation du bureau régional de Radio-Québec àJonquière, Me Serge
Simard, a dévoilé les grandeslignes du mémoire qui sera présenté lors
des audiences publiques du 25 février.

(Photo Yves Villeneuve)
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Condamnés pour braconnage'
QUEBEC (MLCP) — Des verdicts viennentd’être rendus relati-

vement au démantèlementd’un réseau de braconnage sur la rivière
Saguenay à l’été de 1979. Voici les noms des prévenus et les
amendes données en rapport avec des accusations de ventes de
saumonscapturésillégalement, de possession illégale de filets de
pêche et de pêche illégale danscette rivière.
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tion.

Pour ce faire, Télé-
val devra investir une
somme d'environ
$50,000 et le président

 

Employant 5 per-
sonnes, Téléval
existe depuis 1978. On
parle d’un investisse-
ment de $600,000.
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  Tirage de 2 manteaux detlistof '

juin et Noël 1981.  
 

NOMS AMENDES Simard, Gilles $3,900.00

Dufour, Cyrille $ 800.00 Simard, Jean-Roch $ 200.00
Dufour, Léonce $1,600.00 Simard, Julien $ 200.00

Dufour, Marc $2,400.00 Savard, Victor $ 600.00
Dufour, Marcel $1,200.00 Savard, Stéphane $1,400.00
Dufour, Renald $1,600.00 Savard, Bruno $1,000.00
Dufour, Viateur $ 500.00 Brisson, André $2,000.00
Dufour, Michel $1,000.00 Gagnon, Jeannot $ 900.00
Gauthier, Arnaud $ 500.00 Tremblay, Michel $1,000.00

Gauthier, Bernard $ 850.00 Tremblay, Réjean $1,000.00
Gauthier, Rosaire $1,000.00 Bouchard, Angelo $2,800.00 J il

Simard, Dany $1400.00 Maltais, Normand $ 500.00 VA

Simard, Germain $3,800.00 Hovington, Elie $1,000.00 i

Simard, Patrice $1,400.00 Deschénes, Roger $ 200.00 GA)

Simard, Jeannot $2,475.00 Boucher, Cyrille $ 200.00 24

Simard, Paul $1,850.00 Rousseau, Maurice $ 200.00
A

D'autres sentences seront prochainement prononcées en rap- 7

\port avec cette affaire. J 7

A

J

  

 

OUR LA VIE SEULEMENTa"

{ De 14 heuresà la fermeture, procurez- |

ASSURANCE-VIE RENTES ASSURANCE pdvous le DINER comprenant 3 morceaux §
COLLECTIVE ; :

ord.$2.90 de Bon Poulet Frit Kentucky, salade de &
/ Avec ou sans / Viagères sve chou, pommesdeterre frites et pain a la

participation 4 Épargne-retraite y indemnité Pd ) es 2

y Sécurité / Écono-rente hebdomadaire grecque au prix dérisoire de $1.99. #
familiale A ¥ Assurance-maladie i a

éducative /Ve # Dentaire *Aux Villas du Poulet participantes =

#4 Commerciale 4 Rente mensuelle | Excepté I’ Abitibi a ;

/ Hypothécaire d'invaidué EEESERRE 8 ecenau col Sanoersoe =

PLANIFICATION SUCCESSORALE — CONVENTION ENTRE ASSOCIÉS

L'ÉCONOMIE
MUTUELLE-VIE
SIEGE SOCIAL BUREAU REGIONAL

|

=

385 est rue Sherbrooke 54 est rue Racine

Montreal Que  H2x 3N9 Suite 201

Tel B42-B22! CP 1433
>

Chicoutimi Que
1 a u

G7H ‘P7

U e vec

Te (418)545-424"

Poulet Frit Kentucky... 
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La fiancée est sans

doute fort jolie, a 19
printemps, achève ses
études secondaires, me-

sure tout juste 5 pieds et
2 pouces et pèse seule-
ment 92 livres.

Mais pour l’instant,
pas question de mariage
même si son amour pour

son bel officier de ma-
rine esttrès grand, parce
qu’il en coûterait sans
doute très cher à l’élu
pour faire vivre son

jeune fiancée, Amy
Brown, de Jackson, dans

le New Jersey, n’arréte
pas de manger. Seule-
ment pour son petit dé-

grands verres delait cho- 

  

spéciale
Les gars du zoo de Was-

hington sont aux petits oi-
seaux: ils ont réussi à pas-
ser une entente avec leurs
homologues londoniens qui

 

 

  

   

bagismeet la toxicomanie.

Ces rencontres s’adres-
sent plus particulièrement
aux étudiants du secteur
professionnel et général de
cette école polyvalente.

On y abordera entre
autres sujets les effets sur
l'organisme ainsi que l’as-
pect social des différents
thèmes abordés au moyen
de documents audio-visuels
et matériels didactiques
spécifiques.

Québec et de la Gendarme-
rie royale de mêmeque des
infirmières et des gens im-
pliqués dans le milieu étu-
diant.

tous les jours de cette se-

maine-ci. lls sont les bien-
venus au bureau dont les lo-
caux sont situés à l'inté- Jusqu’au Pierre Letourneau nous livrent leur WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT. malaises dans les relations hommes- 2 è

rieur du Centre communau- . conception du mariage et des relations 18h30 femmes chez les 25-35 ans: témoignages Ê :
taire du Christ-Roi. situé amoureuses. de trois hommes et trois femmes qui s'ac- #1
370 de 1e rue hotsitueau 1 er avril CBIET CJPM — LA CONQUETE DE L'OUEST. cusent mutuellementet qui fontle constat à

* 7 + — WOR WITH YAN. Cho ina d I i ; #w mein au R.-Q. — PAYS ET PEUPLES. e ce quit les divise a

Des excuses

Petite mise au point bien
nécessaire a la suite de la
publication, hier dans cette
même page. d’une histoire à
propos de l'épouse du dé-
puté fédéral Marcel
Dionne.
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bouchons dans mes orrilles mon

ulcere d'estomac ne me fait plus

 

    
  
    

du leader syndical Louis Laberge...

Ce n’est pas ici une ques-
tion de poisson d'avril!

sireux de présenter un pro-
jet dans le cadre des pro-
grammes de subventions
pourla protection du patri-
moine, qu’ils ont jusqu’au
premier avril pourle faire.

horaire (3) CJBR-TV
(S) CBJET-TV

(6-10) CJPM-TV (8) Radio-Québec
(7) WEZF-TV (9) TVFQ

(11) CFCF-TV
(4-12) CKRS-TV
 

CIPM — MiDi WOUVELLES.

CBJET — CORONATION STREET

CFCF — TE FLINTSTONES.

CIBR — LE TELEOURNAL

R.-Q. — WAUSTEZ PAS VOTRE APPAREIL

WEZF — ramiLy FEUD.

12h05
CJBR — TES FILLES ET MES GARÇONS. “LE

RENDEZ-VOUS” avec Robert Reed, Flo-
rence Henderson, Ann B. Davis et Chris-
topher Knight. — À cause de la visite
d'une cousine, Sandra doit annulerla soi-
rée qu'elle avait promise a Gregg. Celui-ci

lui propose donc de trouver un cavalier à la

visiteuse. REPRISE.

CBJET — THE BOB MCLEAN SHOW.

CFCF — DEFINITION.

TVFQ — LA POLYNESIE AU COEUR.

WEZF — RYAN'S HOPE.

CIPM — CINE-MARDI. LES CINGLES
DU CAMPING" (Carry on Camping) (5).

“LES CHANTEURS ET L'AMOUR".
Anim: Lise Garneau. Int.: Minou Pe-
trowski. — Clémence Desrochers, Alys Ro-
bi, Louise Forestier. Donald Lautrec et

porc et crevettes aux noix de cajous.

R.-Q. — LE MARCHE AUX IMAGES. “JON-

TVFQ — NUMERO UN... ALEX METAYER.

14h00
CBJET — today FROM QUEBEC. “QUEBEC

REPORT”. Anim.: Bob McKeown.

CFCF — ANOTHER WORLD.

WEZF — ONE LIFE VO LIVE.

et veut quitter la Maison. Fonzie vient sau-

CBJET— xing OF KENSINGTON. Avec Janet
Mallett. — Larry invite chez lui une vieutle
dame qui a l'air de vouloir s'y installer a

demeure. REPRISE.

CFCF — TME PRICE IS RIGHT.

CJBR — LES PIERRAFEV. “FRED EL TER-
RIFICO CAILLOUavec les voix de Paul
Berval, Monique Miller, Claude Michaud
et Denise Prouix. — Les Caillou et les Laro-
che passent leurs vacances au Mexique.

REPRISE.

R.-Q. — NEUF ET DEMI.

TVFQ — POUR LES JEUNES.

WEZF— ALL INTHE FAMILY. “A GIRL LIKE
EDITH™ avec Theodore Bikel et Giovanna

17h30
CBJET — ALL Im THE FAMILY. "ARCHIE'S

DOG DAY AFTERNOON’ avec Allan Mei-
vin et Tracy Bogart. — Archie amène un
chien du voisinage chez le vetérinaire
après l'avoir accidentellement blesse. RE-

Tremblay. — Quepenser de cette méthode

qui utilise uniquementles plantes dans le

TVFQ — avis DE RECHERCHE. Inv.: Jean
Falissard et Roland Magdane.

TVFÜQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES

CKRS — LA FEMME BIONIQUE. LA PRIN-
CESSE AURA” avec Lindsay Wagner, Ri-
chard Anderson et Helen Hung. — Un sa-
tellite climatologique quitte sa trajectoire

de façon mystérieuse et atterrit près d'O-
jai. Jaimie à la surprise d'en voir sortir une
jeunefille qui lui révèle être la princesse

Aura. venue de la planète Zorla

CKRS - CJBR — RACE DE MONDE.

jungle; Tim fait une imitation des an-

nonces de blue-jeans; Maggie et Miriam se
retrouvent dans ‘New York, New York’ en
compagnie des ‘Don Crichton Dancers”

R.-Q. — CINE-MARDI. LA PLANETE
SAUVAGE" (2). Fr. 1973 Science-fiction

en dessins animés de R. Latoux. — Sur
une planète habitent des creatures intel

ligentes a la peau bleue qui emploient
comme animaux domestiques des êtres

plus petits à la forme humaine. — Intrigue

fort originale. Methodes d'animation in-

ventives. Touches poétiques

TVFQ — NUMERO UN... ANNIE CORDY. Inv.
Sacha Distel. Julio Iglesias. Jean-Pierre
Aumont et plusieurs autres.

WEZF — TWREE'S COMPANY.

21h30# :
épouse. Au nombre des conféren- ÿ : | 12h15 Pucci. — Le boucherrend visite aux Bun- CIPM MICHEL JASMIN

A cause d’un m . ciers figurent notamment ; i CIPM , ker et leur présente sa fiancée. Celle-ci se - ’
u auvais o 2 i, — DU COQ A LANE. rsuade bien vi Klemmer s'inte-

i des agents de la Sûreté du ; persuade bien vite que Kle CFCF — LIVE IT UP. Anim. Jack Mclaw.
fonctionnement rénal, la £ 12h30 resse toujours a Edith. REPRISE Mary Lou Finlay et Alan Edmonds. —

Quelle influence la température peut avoir
sur la sante: la difficulté de faire enregis-
trer des brevets d'inventions au Canada

Inv.: les “Oak Ridge Boys"

WEZF — 100 CLOSE FOR COMFORT.

22h00jeuner, elle bouffe une . . He! He! i 12h35 PRISE.
i > : e! He! i CKRS — JAMAIS DEUX SANS TOI. ’L'Adouzaine d’oeufs sur le Invitation CKRS - CJBR — MIDI PLUS. EN DIRECT CIBR — AUX FRONTIERES OU CONNU. “ME- R AVEC UN GRAND A”. Texte de G

plan avec du jambon, des . . ; ; Jai bien fait de Suivre les conseils de ! DECINE: LA PHYTOTHERAPIE”. Qua- vou Ecy an Besre. Angele Coutu
; : | 5 ournier avec Je . . .

pommes frites et deux aux Immigres ! mon medecin depuis queje mets des 13h00 trierne de cinq parties. Anim. : Paul-Emile Valérie Gagne. Yvette Thuot et Margot 4
Campbell. — Dominique croit avoir trouve

le grand amour. REPRISE.

cusé de meurtre.

CJBR — VIVRE EN FAMILLE. LE SOLEIL A
RENDEZ-VOUS AVEC LA LUNE". —- Les

TVFQ — QUESTION DE TEMPS. “L'AUTO:
LA FIN D'UN REGNE'. Anim.: Louis Be- t

ha Pvisque très sérieusement GLERIES VONLATERREDLEVOLU WEZF — ADAM-12. “ELEGY FOR A PIG” not. Ro |
HF à l’épouse le ministère des Affaires 1 : ! avec Martin Milner et Kent McCord. — 22h29 To

TION”, “POURQUOI LES PAPAS TRA Malloy nous raconte la vie d’un policier }
En mission culturelles rappelle aux VAILLENT', "RACONTE" et "LA REPRISE CIPM — LA QUOTIDIENNE. :

i agi s. CONQUETE DE L'ESPACE". REPRISE. '
organismes de la région dé 19h00 22h30 :

CIPM — LES NOUYELLES TVA.

CKRS - CIBR — LE TELEOURNAL

23h00
CJPM — SPORTS.

CBJET - CFCF - WEZF — News.
> Les différents éléments

eur préteront. pour quel- 2 Ç 23h10
es jours seulement Chia On y disait que l'épouse de ces programmes sont la CIPM 14h30 CBIET— BARNEY MILLER. rE BD. CKRS CIBR NOUVELLES DU SPORT€ S ‘ X f . . ee . . ‘el — JANETTE VEUT SAVOIR... La à avec Michael Lombard et Miriam Byrd- 7 — :

Chia. le panda male géant du député chicoutimien diffusion des connais et la beauté. a femme Nethery. — Wojo est atterré par la mort 23h15
du zoo de Londres.
Chia Chia sera en quel-

avait été ‘oubliée’ lors
d'une réception offerte à

 

   sances, le circuit patrimo-
nial, l’utilisation du patri- CKRS — CINEMA. "LE CERCUEIL VI-

soudaine de son perroquet et le roman

qu'a écrit Harris est prêt à être publié. CIJPM — LA COULEUR DU TEMPS.
arte “ . . l'occasion de la visite du : . age VANT" (The Oblong Box) (5). G.-B. 1969. REPRISE.

quesorte un “envoyé spé- gouverneur général Ed moine bâti à des fins collec- Drame d'horreur de G. Hessier avec Vin- CKRS - CJBR — TELEX ARTS.
cial” britannique poursau- . i tives, la connaissance du centPrice, ChristopherLee et Alastair Wil- CFCF — meas. TVFQ — PASSEZ DONC M

la réputation du zoo d Schreyer. Et qu'on aurait COUTIS eur el. liamson Apres des épr horri- C ME VOIR.
ver la réputation du zoo de : . 4 patrimoine et le patrimoine — Apres Ces épreuves nor C/BR — LE MONDE MERVEILLEUX DE DISNEY.
Washington dû la voir au côté du couple 1 t ti | fiantes, un homme défiguré entreprend de “THE SECRET OF LOST VALLEY"(5) 23h21
En fait. ce panda mâle Yice-royal, bien plusentous internationa autochtone. . : se venger de ceux qui l'ont lésé. — Horreur Première de deux parties. E-U. 1978. CFCF — PULSE

et : les cas que l'épouse du dé- Les formulaires d’ins- à la petite semaine. Effets appuyés. Une Aventures de V. Morrow avec Gary Collinsgéant est reconnu interna- certaine habileté dans la mise en scène. ; ' 23h25
tionalement non seulement
pour son tact mais encore
pour son ardeur sexuelle. 11
aura la délicate mission de
rendre jaloux un autre pan-
da mâle géant qui, à Was-
hington, pourrait porter
autre chose qu'une simple
amitié a sa compagne Ling

puté Marc-André Bédard.

Or, l'épouse du député
Dionne n'a pas été ‘‘ou-
bliée”; lorsqu'il l'a aperçue
à travers la foule de plus de
cent personnes, le chef du
protocole s’est même ex-
cusé publiquement auprès

C’est demain, à 19h30, à
l’école polyvalente Lafon-
taine, de Chicoutimi, que le
Père Ambroise Lafortune
tiendra une conférence
portant sur son expérience
du scoutisme international.

Toute la population de la

cription sont disponibles au
bureau régional du minis-

tère situé au 522 est, de la

rueJacques-Cartier, de Chi-
coutimi.

CJBR — CINEMA. “EDOUARDET CARO-
LINE” (3). Fr. 1951. Comédie de J.
Becker avec Anne Vernon, Daniel Gélin et
Jean Galland. — Deux jeunes époux vien-
nent près de se séparer à la suite d'une
querelle. — Humour et sensibilité.
Rythme alerte. Excellente interprétation.

R.-Q. — MoN AMI PIERROT.

TVFQ — MEDICALE.

Mary Ann Mobley et Brad Savage. — Un
adolescent en voyage avec ses parents dé-

couvre une tribu indienne présumée dis-

parue. — Film tourné pour la télévision.

Sujet valable. Traitement inégal. Interpré-
tation adéquate. — E.

R.-Q. — LES DERNIERS CAVALIERS.
“L'OUEST AMERICAIN”. — La vie des
cow-boys du Far-West, une région qui
conserve toujours un parfum d'aventure.

REPRISE.

CIPM — CINE-DETENTE, “LE COMMAN-
DO DES MORTS-VIVANTS'’ (Shock
Waves) (5). E.-U. 1975. Drame d'horreur
de K. Wiederhorn avec Brooke Adams, Pe-
ter Cushing et John Carradine. —Des rau-
fragés sont pourchassés sur uneile par des

soldats nazis que des expériences scienti-

fiques ont transformés en êtres mons-
trueux. — Suspense artificiel. Un certain

sens de l'effet. Personnages mal définis
Interprétation acceptable.

Ling qui ne demande qu'à  d’elle et a même dit à la région est invitée à assister 15h00 : . “
prouver qu'elle peut être foule que madame Dionne àcette conférence qui s'ins- CBIET Te 2100= PONTU-AUTOUROHUMADAME,"LES spDERS- CIBR— JenPau MI EN ASIE.
une bonne maman panda, auraitdinormalementétre crit dans le cadre de la Se- T Chardon et Jacques Garat. Thériquit.— L'erivéea ee enPr
en mettant au monde un pe- placée au côté du gouver- maine internationale du CFCF — Texas. WEZF sone pines.
tit panda fils... neur-général. scoutisme et du guidisme. R.-0. — PLANETE. = 19h30 23h27

WEZF — GENERAL HOSPITAL. CIPM — LE CLAN BEAULIEU. “UN HEU- CBIET — "> TONIGHT.
Rl. REUX COMPROMIS". Texte de M. Marin h3
s 15h30 . avec Roland Chenail, Claudine Chatel, WEZF asc 0
Nh Clow — PREVENTION SANTE. Ligne ou- Huguette Oligny et Pascal Rollin. — Pour — NEWS NIGHTLINE.
NN RN verte, i i 1S I que Geneviève soit plus disponible, Léon- 23h40

LL …… Joseph entrevoit une solution pouvant ac-. CBIET — TAKE 30. commoder tout le monde. Jeannie ap- TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.
S R.-Q. — LES LUNDIS DE PIERRE NADEAU. prend que Patrice s’informe d'elle très 23h55

souvent. Ginette veut savoir si elle a réussi 

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

15h45
CIPM — SERVICES À LA COMMUNAUTE.

Ligne ouverte.

à gagner l'estime des parents de Sergio.

CBJET — CONSUMERSCOPE. Anim.: Kathy
Keefler. Rep.: Stéphanie Brunelle. —
Comment planifier sa carrière.

CBJET — WATER MARGIN.

00h00
Xk CFCF — THE 12 MIDNIGHT MOVIE. "CA.

MILLE”(3). E.-U. 1936. Drame romanti-
que de G. Cukor avec Greta Garbo, Robert

15h55 id AvesTolerCromstominvJ6 Taylor et Henry Daniell. — Pour ne pas
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES. St y Conne nuire à son avenir, une femme quitte sonarbuck, Ken Shelley. Jock McConnell et amant Adaptati b

16h00 Patricia Dodd. - —, Adaptation de “La dame aux
camélias”. Style un peuvieilli d'un roman-

CJPM — sC008Y-D00.

CBJET — YES You CAN. Anim.: Kevin Gil-
lis, Tammy Bourne, Trevor Bruneau et
Cuddles Ford. Inv.: Dan Ripley, détenteur

20h00
CIPM — TOUTE LA VILLE EN PARLE. Anim:

Pierre Couture et Danièle Ourmet.

CKRS - CJBR — TERRE HUMAINE.

tisme accentué. Ensemble très soigné.

5 WEZF — TUESDAY MOVIE “INTIMATE
STRANGERS" (5). E.-U. 1977. Drame
psychologique de J. L. Moxey avec Dennis
Weaver, Sally Struthers et Tyne Daly. —
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11h20 ves la situation. REPRISE.
Conférences RQ. _ waite ow CFCF CRJET — mmmee's coupant

FAMILY FEND. ROE

ww marcel : WEZF — LAVERNE & SHIRLEY I
ri vard pour étudiants cpu 11h30 R.-Q. — au Jour LE out. 21h00 quelay

CKRS - CIBR — TELEMAG. Anim. Pierre surtou

Dans le cadre d’une cam- CARS — avant-aim. CIPM — LES Tammauts. Olivier. jet sub

pagne visant à promouvoir CFCF — Just LME mou. CKRS — CASEMA DE 17 NEVRES. “DUEL” CBJET — TNE FIFTH ESTATE. Rep. — de
le mieux-être de la popula- CIBR win (3). E.-U. 1972. Drame de S. Spielberg Adrienne Clarkson, lan Parker et Eric Mal- archiv
tion étudiante, se tiendra T : avec Dennis Weaver, Jacqueline Scott et ling. (60 min). de I'hé

Une ogresse les 24 et 25 févrierà l’école R.-Q. — Pancez-moi EadeFirestoneSures routesdea CFF — nie nm commat Sao Avec nouvel

fi po yvalente d'Arvida, une TVFQ — AWOURD'WUI MABANE. voiture conduite par un demarcheur. — Maggie Roswell, Miriam Flynn. Bert Tom foncti.
pour iancée série de conférences por- 12h00 Cadrages audacieux. Récithaletant Mon- dis. Dick Orkin et Harvey Korman =Tu MmeF

tant sur l’alcoolisme, le ta- tage éloquent. Interpretation excellente. et Harvey jouentle role de sav elle au

colaté; et je vous fais f Le Bureaudaccueil.din souffrir 1 | G.-B. 1969. Comédie de G. Thomas avec traitement des maladies? REPRISE. CBJET THE GREAT DETECTIVE. “MUR :
race de son diner, de orma Jon tL de rei 5 ! Sidney James, Kenneth Williams et Terry _ — THE \ IVE. : Æ

5 d i de Chicoutimi invite tous ! Scott. — Deux plombiers entraînent leurs WEZF FIRST NEWS. DER BY PROXY" Première de deux par- . 4 REST
son Shaper My colia- les immigrés néo- amies dans un camp de nudistes sous pré- 17h45 ties avec Douglas Campbell, Sandy evs - 4 ; à la re

tion d'après-midi. : à : Amn ; LL 4 texte d'aller faire du camping. — En- ter. James Dugan, Alain Scarfe et Diana 25 à auton

‘ap Canadiens. à emoie — semble sans prétention ef amosant oar TVFQ — TELE-FEUILLETON. Leblanc, — Convaincu que son épouse ¥ Tacha
rencontrer en cette 9 ° , moments. Comique primitif. Interpréta- 18h00 complote avec son amant pour l'assassi- c4 +

de réjouissances du Carna- De | humour bien placé tion convenable. ner, un avocatfait appel à son amy, l'ins- | ‘ Privé

val-Souvenir de Chicou- CJPM — studio 6. pecteur Cameron. }
at ; ; ; CFCF— THE ALAN THICKE SHOW. Inv.: Sha- 3

timi. Le nouveau responsable du bulletin d’information de nLewis, Chanty Brown et Steve Ivings, CBJET — THE CITY AT SIX. EN DIRECT CFCF - WEZF — HART TO HART. “SLOW 3
+ ; ité 3 5 â mi 3 . BOAT TO MURDER"avec Robert Wagner. SA 0

Les nouveaux citoyens tempsleloisir Suenos Amicon! 9e pare de temps en WEZF — ALL MY CHILDREN. CFCF — PULSE. EN DIRECT. Stefanie Powers, Lionel Stander, Lee 3 !

sont particulièrement in- Voici . ,. ’ 13h30 CJBR — CE SOIR. EN DIRECT. Wilkof et Amy Madigan. — Les Hart ten- > \

ités d t l’aprè idi d olcl la dernière qu il a pondue avec quatre photo- tent de prouver l'innocence de leur am, &
vités durant aprés-midi de graphiesprises à l'occasion de la récente visite à l'UQAC CKRS - CJBR — FEMME D'AUJOURD'HUI. R.-Q. — PASSE-PARTOUT. Stanley Friesen. qui est injustement ac- à

 
  

 
  

 
     
 

 

  

 

  
  

du record mondial de saut à la perche en L , Age
salle. — Le 1,281e but de Pelé. — L'évo- CBJET - WEZF — HAPPY DAYS. es problèmes d'unejeune femme mariée ;

; à un hommeviolent. — Film tourné pourla Soiréelution du sautà la perche. CFCF

—

MuSIQUESEC télévision. Tendances mélodramat hest_ ! . ramatiques. chestr
a ws CFCF — THE MAD DASH. Mise en scéne correcte. Jeu valable des

Les rivieres, WEZF R.-À. — EN SCENE. Inv.: le groupe Pure- interprètes. 2039
’ ° — THE MIKE DOUSLAS SHOW. Laine. ain

00h25 i
des dépotoirs 16h30 TVFQ — LA POLYNESIE AU COEUR. “LE CKRS LES REGLES OU JEU. Saint

p “ PASTEUR ET LA VANILLE”. — Portrait ne — U JEU. “LE MEDIA. sante €
CJPM — LA SOEUR VOLANTE. “LE PETIT à tite communauté protestante de TEUR"’ avec Gene Barry, Robert Stack et val, le

Quand on connaît bien ORPHELIN"avec Brian Nash. — Un jour ileHoahiré 0 p Tony Franciosa. sol de
qu'elle aide un petit orphelin à faire voler :

\ Cu Jules Dufour.professeurdu son cerf-volant, Soeur Bertrille est soule- 20h30 CJBR — CINEMA. “TROIS SOIREES AU
° NN NE} par ement eg ograp 1€ vée dans les airs. REPRISE. " PLAZA (Plaza Suite) (4). E.-U. 1970

\ A de l'Université du Québec à CJPM — mAWAN5-8. “LE MARIONNET. Film à sketches d'A. Hiller avec Walter
lnm Lu Chicoutimi. on peut s'at- CARS - CJBR — L'INGEMEUX DON QuI- TISTE" avec Jack Lord, James MacArthur, Matthau, Maureen Stapleton et Lee Grant

\ tend à : b fé CHOTTE. Mildred Natwick et Robert Vaugh. — Une — Trois incidents se situant dans une
VS endre une bonne con €- . , femme, auteur de romans policiers, tente même chambre d'hôtel. — Origine théâ-

rence de sa part lorsqu'il asoETeeBas. Cunningham de venir en aide à McGarrett au cours trale sensible. Mise en scène souple. Pre. Ma
’ invi i , ‘, — Howard Cunningham d'une enquête sur la mort d'un scaphan- sence efficace de Matthau d h, i a

Ah, Î économie d’énergie estinviteàceLitre devant célèbre son anniversaire dans la tristesse drier. sketch. au dans cheque . févrie
, ; conse

; ; ; Or. c'est fort probable- : Thème
Que ne ferait-on plus maintenant en On ne se fie donc plus aux chevaux- ment ce qui se passera mar- AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUS VOUS SUGGERONS potoi

ton nom! Pendant que nous autres, tous vapeur mais à la puissance de la pédale. di de la semaine prochaine. LES EMISSIONS MARQUEES DE CE SIGNE resso
nord-Américains que nous sommes, nous Ce n’est pas bientôt qu'on verraicides lors du “mardi écologique” UQAC
roulons encore les grosses bagnoles, les installations du genre. Premièrement, on qui se tiendra à compter de CEESBT0|CANNEL
Européens, eux, font tous les efforts du n'est pas encore suffisamment sensibilisé 19h30 à l'hôtel de ville. A - , ; , > :
monde pour économiserl'énergie. à l’économie del'énergie. Deuxièmement.  d'Alma. 0g Regardez nos émissions surla vie communautaire

A preuve, | installation qu’on peut vous voyez-vous avec l’idée de traverser, Sujet de la conférence de oP au canal 13 en soirée
fixer entre deux bicyclettes et qui permet arrangés de la sorte, notre cher parc des Jules Dufour: ‘Nos rivières. \ 545-1 1 1 2
de tirer une roulotte assez légére. Laurentides? des dépotoirs à neige!”. Cou
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ROBERVAL (JG) — Depuis
quelque temps, la municipalité de
Roberval cherchait le moyen —
surtout pourl’obtention d'un pro-
jet subventionné gouvernemental
— de mettre de l'ordre dans ses
archives entassées dans les voûtes
de l'hôtel de ville. De son côté, la
nouvelle ‘‘bibliotechnicienne’ en
fonction depuis avril dernier,
Mme Francine Lachance essayait
elle aussi d’obtenir un tel projet

 

pourrestructurer la bibliothèque
en vue de sa ‘‘désaffiliation” avec
la Bibliothèque centrale de préts
(BCP) en janvier 1982.
De ce désir commun est né le

projet “Restructuration de la bi-
bliothèque et des archives” sous
les auspices du gouvernement
provincial qui a accordé une
sommede $18,000 dans le cadre de
son programmed'aide aux travail-
leurs (PAT).

 

Privé et Line Gaudreault.

ROBERVAL — Le décorticage
du dernier recensementeffectué
par l'équipe dirigée par MmeSi-
mard révèle bien des faits inté-
ressants. Selon cette étude, la
population selon le dernier re-
censement de septembre à l’oc-
casion des élections établit à
11,200 personnes la population.
Il y a 3,194 familles. Les occu-
pants s’élévent a 8,038. Les loca-
taires sont au nombre de 1,140 et
les propriétaires au nombre de
2,022.
Cette population se divise en

5,579 femmes 5,621 hommes.
Par couches d’âges, entre 0 et 5

ans, on dénombre 1,154 per-
sonnes, de 6 à 10 ans 772, de 11 à
15 ans 937, de 16 à 20 1,174, de 21 à
30 2,191, de 31 à 40 1,760, de 41 à 50
1,170, de 51 à 60 892 et 60 et plus,
on en compte 1,150.

 
“ conseil de ville d'Alma.

 
RESTRUCTURATION DE LA BIBLIOTHEQUE— Ici on travaille
à la restructuration dela bibliothèque appelée en janvier 1982 à être
autonome rompant avec la BCP. Sous la gouverne de MmeFrancine
Lachance, (à droite), bibliotechnicienne, on remarque Miles Louise

lis sont 11,200

 
ARCHIVES ET RECENSEMENT — Tandis que Myrian Simard au
centre analyse le dernier recensement, Noëella Thibault et Joseph

Lavoie mettent de l’ordre dans les archives de la municipalité de

Roberval. Tout un travail puisque depuis 125 ans, les documents
\gaccumolent- 7

Petites statistiques intéres-
santes, sur les 804 personnes
âgées de 65 ans et plus, 488 sont
encore propriétaires.
Ce voletde ce projet devra per-

mettre un inventaire de tous les
genres de commerces. Déjà on a
fait un inventaire de tous les mé-
tiers et professions de la popula-
tion de Roberval.
Cette étude nous indique qu'il

y a six artistes peintres chez
nous, tant d’électriciens (55), 21
plombiers, 117 vendeurs, 19 taxis
etc., mais le métier de journa-
listes n’est pas dansla liste.
A moins qu’on soit compris

dans les journaliers au nombre
eux de 548. Ou les autres. On ne
parle pas des garçons de table ou
des serveuses, non plus.
Qu'importe, une étudetrès in-

téressante et un proiet très vaste.

 
 

rendez- vous
universelle) — Cours donnés
par Gérard Fortier, métaphy-
sicien du Vermont, les mer-
credis soirs, 23 mars, 2 avril,
20 mai et 17 juin. Informa-
tions: 543-3117, 545-4403, 543-
6081 ou 544-6423.

Age d’Or, Saint-Laurent —

Soirée de carnaval avec or-

chestre le samedi 21 février à

20h30, sous-sol de l’église

Saint-Laurent, Jonquière.

Sainte-Marie — Soirée dan-

sante dans le cadre du carna-

val, le samedi21 février, sous-

sol de l'église.

Alma

Mardi écologique — Le 24

février, à 19h30, salle du

Thème: nos rivières, des dé-

potoirs à neige. Personne-

ressource: Jules Dufour,

UQAC.

Chicoutimi

Cours de métaphysique(loi

Aféas, Notre-Dame-de-
Grâces, Assemblée ce soir, à
20h00, sous-sol de l'église
Notre-Dame-de-Grâces.

Café chrétien — Jeudi,

théâtre et vendredi, le chan-

sonnier, Jean-Baptiste

Desgagné. Ouverture jeudi et

vendredi, de 19h30 à 00h00.

Session de préparation au
mariage — Paroisse Christ-
Roi les 27, 28 février et ler
mars. Inf.: 543-2930.

4168.

Comme l'explique Mme La-
chance, “les deux projets présen-
tant une certaine similitude, on
nous a fait comprendre qu'en s’'u-
nissant les chances d'être ac-
ceptés étaient meilleures”. C'est
ce qu'on fit. Faut-il croire que cela
était juste? Quoi qu’il en soit, le
projet a été accepté et il est déjà
en marche depuis le 27 octobre
prenant fin au milieu de mars.

Au Centre culturel situé sur la
rue Ménard, dans un grand local à
proximité de la bibliothèque
s'organise lentement, minutieuse-
ment la bibliothèque indépen-
dante de la BCP. Sousla gouverne
de Mme Lachance, deux jeunes
filles Mlles Louise Privée. elle-
même bibliotechnicienne, et Line
Gaudreault s’emploient a cette tâ-
che.

Tout un travail que de classi-
fier, cataloguer les nouveaux
livres achetés par MmeLachance.

Chaqueboîte de livres est passée
en revue. Ce sont ces livres qui
prendrontla place dansles rayons
de la bibliothèque en remplace-
ment de ceux présentement four-
nis par la BCP. A ce moment-ci,
5,100 livres ont été achetés et Mme
Lachance espére bieny ajouter un
autre 3,000 volumes durant l’an-
née en cours pourporter à 8,000 le

nombre de bouquinslors du grand
jour de l'ouverture de la bibliot-
hèque enfin ‘‘municipalisée” et
autonome. Rappelons que des bé-
névoles participent à la tâche.

Archives et

recensement

A la mairie, une équipe de trois
personnes formée de Mme My-
riam Simard, Mlle Noëlla Thi-
bault et Joseph Lavoie travaillent
fébrilement. Tandis que la pre-
mière analyse le dernier recense-
ment selon certains points précis,
les deux autres mettent de l’ordre
dans les archives de Roberval,
nombreusessi l'on considère que
cette municipalité a fêté son
125ème anniversaire en 1979.

Lorsque leur travail sera ter-
miné, il sera possible dans le
temps de le dire de retrouver un
document, un permis de construc-
tion, un règlement municipal.
quelle que soit l’année d'adop-
tion.

Il en sera ainsi des procès-
verbaux, de la correspondance, de
tous les documents accumulés de-
puis tant d'années dansles voûtes
de l'hôtel deville de la paroisse et
de la municipalité fusionnés en
1976.
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Roberval prend ses archives en main
   
  
  

UNE VOUTE BIEN REMPLIE — Dans cette voûte remplie de docu-
ments,c’estl’histoire du développementet de la croissance de Roberval
qu’on peut y lire la petite histoire en quelque sorte faite de règlements,
correspondances multiples, permis de toutes sortes, procès-verbaux et
cela depuis 126 ans. Actuellement, on met de l’ordre dans tout ça.

La région se lance dans la
production des fines herbes
par Benoit Munger

LAC-A-LA-CROIX
— 11 est possible de
produire sur une base
commerciale, ici au
Lac-Saint-Jean, plu-
sieurs des fines
herbes que l’on doit
importer d’Europe ou
d'Afrique, du Maroc,
avant que les consom-
mateurs ne puissent
les acheter au prix
fort dans les épice-
ries.

Herbec, une petite
coopérative de Lac-à-
la-Croix fondée il y a
un peu plus de deux
ans, est en train de se
démontrer pénible-
ment, du moins jus-
qu’à maintenant,
mais avec de bonnes
raisons d’être opti-
miste.

Au début, ils
étaient une douzaine
de personnes sous
cette coopérative in-
corporée en mars
1978 et qui a bénéficié
d’une subvention de
départ de $300,000 du
gouvernement fédé-
ral dans le cadre d’un
programme d'emploi;
après deux années de
fonctionnement au
cours desquelles les
difficultés ont été
nombreuses, ils se
sont retrouvés
quatre, trois gars
originaires de Dol-
beau et un d’Alma.

Année difficile

Le premier été de
production, celui de
1979, s’est avéré dé-
sastreux, un plein
wagon de menthe poi-
vrée achetée en
Oregon arrivait dans
la région en mauvais

Jonquière

Centre amical — Soirée du
carnaval, vendredi, le 20 fé-
vrier, à 20h00, 386, boul. Har-
vey, Jonquière.

Voyage
Bouchette prévu dans le
cadre du Carnaval de Jon-
quière,
Inf.: Martial Laprise à: 542-

en train — Au Lac-

le samedi 21 février.

Saint-Vincent-de-Paul,

quet à

Saint-Jacques d’Arvida — A
besoin de vêtements, chaus-
sures, etc. Déposez votre pa-

l’arrière de l’église
SaintVacques (côté sud), ra-
massé à chaque jour.
Ligue des Citoyennes —

Activité demain soir, à 20h00,
salle Horizon, Jonquière.
Conférencière: Mme Nor-
mande Vazil, goûter sera ser-
vi. Inf.: 547-4009 ou 547-0256.

état, inutilisable
comme matière de
base pour entre-
prendre, sur la terre
louée du rang 2 à Lac-
à-la-Croix, la culture
de la menthe par bou-
turage.

Le printemps sui-
vant, on décide d'y al-
ler plus modestement
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et les résultats, sans
être mirobolants,
sont tout de même
plus encourageants.
A la fin de l’été, on ré-
colte 500 livres de
menthe, verte et poi-
vrée; 400 livres de sar-
riette et 300 livres de
persil.
Ces 1,200 livres de
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PERSIL— Bernard Doucet nous montre, ssur cette photo, Paspect qu’a‘a
le persil une fois séché et mis en sac.

(Photo Karl Tremblay)

fines herbes, une fois
séchées, Herbec les a

distribuées elle-
méme dans 38 maga-
sins de la région sous
forme de sacs de vingt
grammes vendus au
prix de 99 cents cha-
que, soit bien moins
cher que les herbes
distribuées par de
grosses compagnies
importatrices comme
Schwartz ou French:
“Et la qualité est bien
meilleure’, ajoute
Bernard Doucet, ce-
lui qui s'occupe de
l'administration à la
coopérative.

Optimisme

L'été prochain,

Herbec compte bien
augmenter considé-
rablement sa produc-
tion de menthe, de
sarriette et de persil,
‘‘nos trois points
forts’ souligne Ber-
nard Doucet, en plus
de faire des essais sé-
rieux avec l'origan, le
fenouil et le basilic.
L'on s’est fixé un ob-
jectif de production
de 10,000 livres, soit
environ 200,000 sacs
de fines herbes, sans
trop le crier sur les
toits, l'expérience
ayant jusqu’à mainte-
nant démontré que
les impondérables
sont nombreux dans
ce domaine.

Si on est optimiste,
même si le seuil de
rentabilité ne sera
pas atteint avant deux
ans, c’est en partie à
cause du fait que les

magasins d'alimenta-
tion de la région ont
bien accueilli les
fines herbes produits
à Lac-à-la-Croix.

Dans certains maga-
sins, les sacs distri-
bués par Herbec ont
disparu rapidement,
signe qu'un produit
frais, de bonne qua-
lité et à bas prix
trouve facilement
preneur...

Selon Statistiques
Canada, le Québec
importe pour $16 mil-
lions de fines herbes
et d'épices à chag'ie
année; ie marché de
la menthe poivrée se-
rait à lui seul de
300,000 livres. Pour-
tant, il n’y a, actuelle-
ment, qu’un produc-
teur de fines herbes
au Québec en plus de
la coopérative de Lac-
à-la-Croix.

I] s’agit donc d’un
domaine presque
vierge qui ne de-
mande qu’à être ex-
pioité, d'autant plus
que ce genre de cul-
ture se prête bien à
notre sol et à notre
climat. Pour les
quatre membres
d'Herbec, c’est une
bonne raison d’espé-
rer même si les
choses n’ont pas été
faciles jusqu'à main-
tenant. Mais comme
l'avenir, dit-on, ap-
partient aux auda-
cieux.

di COMMUNAUTAIRE 13

 

 
* Grande finale
du concours
des barbus

Mardi, 17 février, 19h45.

Mercredi, 18 février, 21h45.

Mercredi, 25 février, 21h45.

@MBTélésag Inc.
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Marché
Mercredi, 18 février, 17h30.
Jeudi, 19 février, 19h00.
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Jean Alfred

‘Retour de Jean Alfred

MONTREAL(PC)— Le député indépen-

dant de Papineau à l’Assemblée nationale,

M. JeanAlfred, tentera un retour au sein du

Parti québécois.
M. Alfred a en effet annoncé hier qu'il

brigueral'investiture péquiste dans la nou-

velle circonscription de Chapleau, les mili-

tants de cette circonscription ayant, selon

lui, sollicité sa candidature.

Premier député de race noire à siéger à

l’Assemblée nationale, M. Alfred avait

quitté le PQ l'automne dernier après avoir

exprimé des divergences d'opinion avec

l'ex-ministre de l'Immigration, M. Jacques

Couture, au sujet du régime politique haï-

tien.

Education des adultes
MONTREAL (PC) — Divers orga-

nismes ont dénoncé hier, en conférence de

presse,les coupures de 20 à 30 pourcent du

budgetde l’enseignement aux adultes dans

les cégeps.
La Confédération des syndicats natio-

naux (CSN), la Fédération des profession-

nels, salariés et cadres du Québec, la Fédé-

ration nationale des enseignants québécois

et la Fédération des employés des services

publics estiment que le nouveau régime

budgétaire gèle le développementde ce sec-
teur et diminueles services offerts aux étu-

diants adultes.
Ils dénoncent, de plus, le fait que le

ministère de l’Education encouragele déve-

loppement exclusif de la formation profes-

sionnelle au niveau de l’éducation des

adultes en subventionnant davantage ce sec-
teur que les sciences humaines.

Pâtes et papiers
MONTREAL(PC) — Les compagnies de

pâtes et papiers ont les moyensfinanciers

de garantir aux travailleurs forestiers des

conditions de travail et de vie décente en

forêt.
C'est ce qu’à déclaré hier le président

de la Confédération des syndicats natio-

naux (CSN), M. Norbert Rodrigue. en ren-

dant public un dossier économique et éco-

logique sur la Compagnie internationale de

papier (CIP) et les sociétés Québec North

Shore et Donohue.
M. Rodrigue a critiqué le fait que ces

compagnies aient, à son avis, la gestion des

forêts publiques et qu'elles les surexploi-

tent.
Le dossier de la CSN affirme que les

compagnies papetières réalisent des profits

exceptionnels au Québec et au Canada,

mais investissent en très grande majorité à

 

MONTREAL (PC) —
Trains, camions et navires
de Canadian Pacific ont
faitentendre leurs sifflets,
klaxons, cloches et sirènes
hier à midi, à l’occasion du
centenaire de cette entre-
prise.

C’est le 16 février 1881
que la Canadian Pacific
Railway Companyétait of-
ficiellement constituée en
société. Quatre ans plus

elle terminait la 

mière voie ferrée transca-
nadienne.

Entreprise ferroviaire à

l'origine, la compagnie est

devenue un gigantesque

conglomérat. Elle a desin-

térêts dans l'aviation. la
navigation maritime, le ca-

mionnage, le pétrole et le

gaz, les mines, la forêt et

les produits qui en déri-

vent, l’immobilier, la sidé-
rurgie, l'industrie alimen-

taire et d'autres secteurs.
tard,

\construction de la pre-

Visite au Québec du comité albertain

Entretiens avec les politiciens
MONTREAL (PC) — Le

comité restreint du parle-
ment albertain a rencontré
hier les membres du cab:-
net Lévesque et des procu-
reurs québécois afin d’a-
voir la version officielle de
la position québécoise en

matière constitutionnelle.
Le comité, formé de six

membres, s'est entretenu

avec le ministre des Af-
faires intergouvernemen-
tales, M. Claude Morin.et le
leader parlementaire du
PQ. M. Claude Charron,

‘Canadian Pacific a 100 ans
Canadian Pacific Ltd a

réalisé un profit de $582
millions l'an dernier. Sa
prospérité et sa rentabi-
lité ont suscité des jalou-
sies durant des années et
déclenchéia colère un peu
partout au Canada. notam-
ment chez les fermiers de
la Prairie au sujet des ta-
rifs et du service.

A titre de relations pu-

bliques et pour marquerle

pour rencontrer. plus tard
en après-midi, le chef libé-
ral Claude Ryan.

A la suite de cette ren-
contre. le ministre Charron

a déclaré que les justifica-

tions post-référendaires

~

centenaire de sa fonda-
tion, Canadian Pacific va
payer la production d’une
série de 13 émissions télé-
visées d'une durée de 30
minutes chacune, rela-
tives au patrimoine artisti-
que du Canada.

_ La série. qui sera diffu-
sée en 1982. sera produite
à Toronto par TV Ontario.  le réseau provincial de té-
lévision educative. 7

apportées par le premier»
ministre Trudeau à son pro-
jet de rapatriement, ont
semé la confusion au Cana-
da en ce qui concerne les
réclamations québécoises
en matière constitution-
nelle.

Le tourisme est plus qu'une
activité économique quelconque
QUEBEC (PC) — Il est

temps que les gouverne-
ments accordent au tou-
risme toute la dimension
sociale qu’il sous-entend
au lieu de le privilégier
comme une activité éco-
nomique quelconque.
C'est du moins l'avis

exprimé, hier, par le se-
crétaire général du Bu-
reau du tourisme social,
M. Arthur Haulot, depas-
sage à Québec.
M. Haulot, au nom de

l'organisation mondiale
du tourisme, effectue
présentement une tour-
née internationale afin
d'attirer l'attention des
gouvernements sur les
positions prises par la
conférence mondiale sur

le tourisme lors d’une
réunion tenue à Manille,
aux Philippines, l’au-
tomne dernier.

Un colloque économique
le 28 février à Montréal

MONTREAL (PC) — Le Parti

Lors de cette réunion
plus de 107 gouverne-
ments nationaux ainsi

que 91 organisations in-
tervenant dans les do-
maines du tourisme et du
loisir se sont entendus
sur un ensemble de pro-
positions afin d'étendre
l'exercice des loisirs tou-
ristiques à toutes les
classes de la société.

Pour l’organisation, le
droit aux vacances et aux
libertés du voyage est
une conséquence natu-
relle du droit au travail.
Il est par ailleurs recon-
nu comme élément d’é-
panouissement dans la

- Déclaration universelle
des droits de l'Homme.
Selon M. Haulot, pour

respecter ce droit, les
gouvernements se doi-
vent moralementd'inter-
venir le plus possible

Mme Harel a indiqué que le

afin d'aider les citoyens

à voyager, que ce soit à

l’intérieur où à l'’exté-
rieur du pays.
Dans cette perspec-

tive. estime-t-il, le tou-
risme devient un facteur
non négligeable de
compréhension entre les
peuples ainsi qu'une
source d’équilibre ten-
dant à applanir les dis-
parités économiques

entre les diverses écono-
mies nationales.
De plus, selon cette

organisation internatio-
nale. les gouvernements
devraient mettre en
place les infrastructures
nécessaires pour per-
mettre l'accès aux
voyages aux classes les

plus démunies de leurs
sociétés respectives.
Une attention toute par-
ticulière devrait en

outre être accordée aux

groupes marginaux de la

société commeles handi-
capés et les personnes
âgées.

Selon elle, ‘les res-
sources touristiques

dont disposent les pays
ne peuvent être laissées
à une utilisation incon-
trôlée sans courir le ris-
que de leur dégrada-
tion”. La conservation de
ces ressources, sites his-
toriques, biens ou va-
leurs culturelles, est
l’une des responsabilité

des Etats, poursuit
l’organisme.

“I] ne se contente pas
d’acheter n'importe
quelle destination, la
plus lointaine possible.
Le touriste est mainte-
nant plus attentif à ce
qu'on lui offre pour son
temps et son argent”.

 
Claude Morin

 

(AVOIrSs iraniens)
gelés au Québec
MONTREAL(PC) — La compagnie Cana-

dian Marconi a réussi à faire prolonger la
validité d’une injonction temporaire inter-
disant à l'Iran de retirer des fonds d'un
compte de banque spécial. ouvert aux fins
de garantir des livraisons de matériel mili-
taire effectuées en 1977 et 1979.

L'injonction accordée la semaine der-
nière par le juge de la Cour supérieure du
Québec. Paul Reeves. interdit à l'Etat ira-
nien de retirer $115.000 d'un compte à la
Banque royale.

Selon la direction de Marconi, le gouver-
nement iranien a indiqué qu'il pourrait
exiger la garantie et soutenir que le maté-
riel valant $1.16 million, commandé avantla
révolution contre le shah. n'a jamais été
livré.

Le vice-président de Marconi, Claude Fi-
liautrault, a expliqué qu’une audition rela-
tive à l'émission d'une injonction perma-
nente— qui aurait dû avoir lieu aujourd'hui
— avait été reportée au 17 mars. Mais la
compagnie devra se présenter de nouveau
devantle tribunal le 26 février poursollici-  ter un autre renouvellement de l’ordon-

\panee provisoire. 7

 

 

 

  l'extérieur du pays, tout en profitant de pro-

\grammes de subventions extraordinaire.

x
 

québécois tiendra un ‘sommet
économiquedel'Est’ le 28 février
à Montréal.

Lors de l'annonce de ce som-
met. hier dans la métropole. la
vice-présidente du parti, Mme
Louise Harel. a précisé que la ren-
contre a pour but de permettre
aux députés des quartiers
concernés de consulter les orga-
nismes communautaires sur les
priorités à établir dans le déve-
loppement de l'Est de Montréal.

sommet portera notamment sur

les problèmes de l'habitation. du
transport, de l'environnement, de
l'emploi et plus particulièrement
sur le développementdu port de
Montreal.

Outre Mme Harel. le ministre
de l'Education, M. Camille Laurin.
le député de Rosemont, M.
Gilbert Paquette. et le député de
Sainte-Marie. M. Guy Bisaillon.
participerontà ce colloque écono-
mique.

     

  

 

Combien d'adultes vivent encore dans

l'attente. dans le rêve. .espérantla chance

de s'épanouir un jour. Mais nous, au

Bishop's College School, vivons intensément

le moment présent! C'est dansla réalité

que nous préparons nos jeunes à prendre

- résolument leur place dans un monde

nouveau.
Bishop's College School est un internat

indépendant pourfilles et garçons. On y

dispense un programme d'études équilibré.

de la 7* à la 12° année. Et comme nous
limitons le nombre d'élèves par classe,

chacun reçoit une attention personnelle.

Résultat: une participation active de la part

de tous. |
Notre institution est reconnue pour le

hiélevé de ses finissants admis à

l'université de leur choix. Autre avantage:
pendant toutleur séjourà l'école, les
étudiants suivent un cours de français
obligatoire.
Au Bishop's College School. on ne regoit

pasl'éducation uniquement en classe.

Chez nous. l'éducation est une façon de

vivre. en classe comme en dehors. depuis
les sports obligatoires (soccer, football.
hockey, ski, athiétisme, rugby) jusqu'aux

activités parascolaires (chorale. art

dramatique, excursions. corps de cadets).
Vousrelevez constamment des défis.
vous vous formez déjà à prendre la place
Qui vousrevient dansla société.
En somme, nous voyons à ce que

chaquefinissant parte confiant. vers un
mondequi a besoin de lui!

 
À Lennoxville. sur un
campus de 450 acres
vous n'ètes qu'à 90
minutes en voiture de
Montréal Pour renser
gnements. écrivez au
Bureau des inscriptions. on 8%
Bishop's College gondéf ’
School. Lennoxville .
(Québec) J1M 128
Tél - 819-562-7683
Venez nous voir

      

  

 

   
   

Jean-Louis Lusignan
Huit, 5,000$

Mme Morais
Shawinigan, 10,000$

Forfuna _.
a porie

a bonheurà:

Lucie Vallières
Sherbrooke, 10,000$

Louis Blais
Baie-St-Paul, 10,

Cherchez vos porte-bonhedur.
Vous pourriezgagner jusqu'à
10 000 $.

Frottez-vous à la chance! INSTANTANÉE
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Francine Chouinard
Ste-Foy, 10,000$

LOTERIE
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Charte des droits de la personne

Trudeau défi l’opposition
OTTAWA (PC) — C'est un véri-

table défi que le premier ministre
Trudeau a lancé lundi à l'opposi-
tion, en suggérant que le gouver-
nement pourrait modifier sa
charte des droits de la personne
afin de répondre aux besoins de
certaines Canadiennes, si les pro-
gressistes-conservateurs accep-
taient de l'inscrire dans la consti-
tution.

S'adressant à Mme Flora Mac-
Donald, ministre des Affaires ex-
térieures dans la précédente ad-
ministration conservatrice, il a
expliqué qu'il n'avait pas encore

  

étudié en details les demandes
constitutionnelles adoptées par
des centaines de femmes lors
d’une conférence qui s'est tenu ce
week-end.

Mais le premier ministre a
ajouté qu'il était ‘prêt à parier”
que ces modifications seront va-
lables. Il a d'autre part assuré que
le gouvernement se penchera sur
les changements réclames par les
députés lors de la phase finale du
débat constitutionnel qui
commence aujourd'hui.

‘Nous verrons s'ils constituent
une amélioration à la résolution

Se

 
— Le marathonien Terry Fox est de retour à la résidence

familiale en banlieu de Vancouver après avoir reçu un traitement à
l’Interferon à l’hôpital Royal Columbian.

Comité spécial pour

(Laserphoto PC)

les délits sexuels
OTTAWA (PC)— Un comité spé-

cial se penchera désormais sur les
conséquences qu'ont sur les en-
fants, les délits sexuels, y compris
la pornographie, annonçait-on
lundiàOttawa. Dansuncommu-
niqué commun publié par le mi-
nistre de la Santé. Mme Monique
Begin, et le ministre de la Justice.
M. Jean Chrétien. le gouverne-
ment indique que le comité,
composé de 11 personnes. remet-
trait un rapport d'ici deux ans sur
les moyens juridiques à prendre
pour protéger les jeunes contre
l'agression sexuelle et l’exploita-
tion.

Le comité sera présidé parle Dr
Robin Badgley qui par ses tra-
vaux. lorsqu'il était responsable
de la commission fédérale sur l’a-
vortement. a contribué au cours
des années soixante dix à l’étude
la plus exhaustive sur ce sujet.

M. Badgley. originaire de la lo-
calité ontarienne d’Oakville. en-
seigne à présent à l'école de mé-
decine de l’Université de Toronto.

La mise sur pied du comité ré-
pond aux demandesdu corps mé-
dical qui. depuis des années, es-
time que les donnéeset les infor-
mations portant .sur le sujet
controversé des délits sexuels
touchantles enfants, sont fausses.

Récemment. les médecins de
l’Hôpital de Toronto des enfants
malades, révélèrent que sur 1,709
enfants battus et examinés en
1962, 1967 et de 1970 à 1978. 843
furent agressés sexuellement et
ont eu des relations sexuelles.

Les cas examinés entre 1977 et
1978. indiquent que 40 pour cent
d'entre-eux ont été agressés par
des relations sexuelles. Quatre-
vingt dix pour cent des victimes
étaient des filles.

Rapport du Conference Board

Du pareil au même

pour une quatrième |
année consécutive
OTTAWA (PC) — Dans un rap-

port rendu public lundi. le Confe-

rence Board of Canada a prédit

quela croissance des revenus des
travailleurs va être inférienre à

l'augmentation du coût de la vie.

en 1981. pour la quatrième année

consécutive.
Selon les 11 spécialistes en re-

lations industrielles qui ont ré-

digé le rapport, les revenus vont

augmenter de 10.5 pour cent cette

année. mais le taux annuel d’infla-

tion va atteindre 11.7 pour cent.
La hausse des revenus va peut-

être s'élever à 12 pour cent dans

les industries payantes, comme

les mines, les transports. les
communications. les services pu-

blics, les finances, les assurances
et l'immobilier.

Par contre. cette hausse ne sera

que d'environ neufpour cent dans
les secteurs de l'économie qui ne

sont pas en expansion. commele

commerce au détail et les ser-

vices.

Est et Ouest

Le Conference Board a prédit,

de plus. quel'écart entre les reve-

nus des travailleurs de l'Est du

pays et ceux de l'Ouest va conti-

nuerà s'agrandir.
Dans l'Ouest. les manoeuvres

vont probablement gagner autant

que les ouvriers spécialisés de
l’Est.

Dans les conventions collec-
tives de travail de la Colombie-
Britannique, les salaires vont être
plus élevés que dans les autres
régions du pays.

Mêmesi les gouvernements fé-
déral et provinciaux se sont
engagés, d’un autre côté, à ne pas
payer leurs employés plus que
dans l’entreprise privée. ils pour-
ront peut-être le faire quand
même, en se disant que le public
préfère cela à des grèves.

Contrôle des prix
Le Conference Board ne prévoit

pas de retour au contrôle des prix
cette année, parce qu’il ne réussit
pas à- réellement contrôler les
prix.

Mais il n'en écarte pas la possi-
bilité, s’il se produit un grand
nombre d'augmentations de sa-
laires au-dessus du taux d’infla-
tion ou si une telle mesure est
adoptée aux Etats-Unis et que nos
dirigeants politiques se sentent
obligés de les imiter.

Le premier ministre Trudeau a
reconnu, la semaine dernière,l’i-
nefficacité du contrôle, signalant
qu’il ne pouvait pas atteindre l’é-
nergie et l’alimentation, qui sont
les principales sources de l’infla-
tion.

 

et nous porterons alors notre juge-
ment’. devait-il encore souligner.

Le parti conservateur est. rap-
pelle-t-on. opposé à ce qu'une
charte des droits de la personne
soit inscrite dans la constitution.
se basant sur le fait que les pro-
vinces sont divisées quant à son
contenu.

Mme MacDonald. avait de-
mandé à M. Trudeau si le gouver-
nementtiendra compte de la posi-
tion des femmes qui se déclarent
prêtes à donner leur avalà l’en-

chassementde la charte. si Ottawa

accepte d'y inclure des mesures
renforçant leurs droits.

Changements desires
Les changements majeurs

qu’elles reclament doivent, sou-
tiennent-elles, être contenus dans
une politique claire garantissant
les droits et libertes aux femmes
comme aux hommes. des clauses
anti-discrimatoires ainsi que
l'inscription des droits à l'avorte-
ment et a l'égalite des chances
dans le secteur economique.

Fox traité a

l’interferon
NEW WESTMINSTER. C.-B.

(PC) — Le coureur unijambiste
Terry Fox était de retourà la de-
meure de ses parents de Port Co-
quitlam. en banlieue de Vancou-
ver. lundi. après avoir reçu des
traitements à l'Interferon à l’hôpi-
tal Royal Columbian.

Le médicament expérimental a
été administré à Fox dans un der-
nier effort pour empêcherle can-
cer d'arriverà sa phase terminale.

Le jeune homme de 22 ans a
déjà subi plusieurs traitements de
chimiothérapie.

C'est la Société canadienne du
cancer, pour laquelle Fox a ra-
massé $22 millions avec son "ma-
rathon de l'espoir”. qui a pavé
pour le dispendieux médicament.

L'Interferon, qui est un dérivé
des cellules blanches du sang. a
été fabriqué pour la première fois
en 1957 par des scientifiques bri-
tanniques.

Jambe amputée
Fox avait dû accepterl'amputa-

tion de la jambe droite au-dessus
du genou il y a quatre ans.

Ce handicap ne l'a pas empè-
ché. en avril dernier. de commen-
cer un marathon qui devait le me-
nerde l'Atlantique au Pacifique.

Il a dù abandonner le 2 sep-
tembre à Thunder Bay. en Onta-
rio, après avoir parcouru plus de
5,000 kilomètres.

Arrosage chimique

SAINT-JEAN. T.-N. (PC) — Pour
obvier à la perte possible de mil-
liers d'emplois forestiers, le gou-
vernement de Terre-Neuvea de-
cide d'entreprendre un pro-
gramme d'arrosage chimique
pour combattrel'infection de tor-
deuses de bourgeons d'epinettes.

En annonçant cette decision.
lundi. le premier ministre Brian
Peckford a précise qu'environ un
million d'acres deforêt en pleine
production seront arrosés de Ma-

tacil au cours de l’année. au coût
d'environ $4,5 millions.

Les lignes de démarcation

exactes des régions qui seront ar-
rosées du haut des airs au cours
du mois de juin seront connues
dans un proche avenir. Les deux
tiers du coût de ce programme de
prévention seront défrayés par
l'industrie forestière de la pro-
vince tandis que le gouvernemnt

de Saint-Jean en assumera la ba-
lance.

LE UUVIIVIER, wis 17 wviies 1900 — à Ÿ

 

   
3 .

ATERRENNSRNR

 

AMMEN

Ry NUN : À =

eu $ 8 % DN

TE TmRA
AMIR.NO Were
  

    

  

v

 

=ne

WW $

» ; SRAARRENN
R x

> SN = ; VS =a TIT

È
Ahalwe a    

  
AX
ANNR Ru ;

DEFI — Le premier ministre Trudeaua lancé un véritable défi à l’oppo-
sition, hier, en suggérant certaines modifications à la charte des droits
de la personne.

(Laserphoto PC)

 

P
OTTAWA (PC) — Le député

neo-democrate Peter Ittinuar a
demandé au gouvernement fédé-
ral. lundi, d'entreprendre une
étude sur l’état déplorable des
pistes d'atterrissage du nord du
Québec.

“L'état des pistes d’atterris-
sage dans le nord du Québec est
au-dessous des normes, a
commente le député inuk. A Port-Nouveau, la piste d'atterris-
sage a été classée comme dange-oe

TRUST GENERAL
Le maitre courtier a la mesure de vos besoins

istes dangereuses
=

reuse par le gouvernement qué-
bécois.”

Le deputé de Nunatsiaq à ega-

lement parlé des pistes d'atter-

rissage d'Akulivik et de Bellin.
Commeelle n'a pas reçu l’ap-

pui unanime des Communes, la
motion de M. Ittinuar n'a pas été
discutée.

Selon lui. l'étude qu'il ré-
clame aurait déjà dù être faite
par Ottawa, Québecet les Inuit,
en vertu de I'entente de la baie
de James.

    
 

Trois grands noms de I'immobilier au Québec: Des Rosiers, les services immobiliers de Fiducie
du Québec’ et ceux du Trust Général se sont unis pour créer une nouvelle force: le Trust Général.

   
 

  

  

Propriétés
résidentielles

Au Trust Général,
nous vousaidons à con-

clure la meilleure transac-
tion possible. Avec plus
de 800 agents dans près

de 40 succursales au
Québec, nous pouvons
vraiment vous offrir un

service à la mesure de vos
besoins et cela à toutes
les étapes de votre tran-

saction, du débutà lafin.

Coprop
résidentielles

La vente et l'achat de
maisons en copropriété
constituent un phéno-

mènerelativement nou-
veau chez nous.Et c’est
maintenantà l'enseigne
du Trust Général que

voustrouverez ceux qui,
les premiers, s’y sont inté-
ressés. En cela aussi, nous

mettons à votre service
une nouvelle force...

       

 

  
  

riétés

 

“ vente industrielle,

commerciale

Au Trust Général, nous
connaissons bien tous les

aspects souvent complexes
de ces transactions. Et

comme nous réunissons

maintenant sous un même

nom les spécialistes
reconnusdes transactions

industrielles, commerciales
et agricoles, vous êtes

assurés d'un service encore
plus efficace pour conclure

toutes vos transactions.

Investissements
‘ immobiliers
Au Trust Général

nous saurons vous
diriger vers les meilleures
transactions. Nos agents f]

sont spécialisés dans
l'analyse des
différentes

occasions de
placement. Leur

jugementest
sûr car ils sont

appuyés par nos

Un coup de maître.tout à votre avantage

Location et

et agricole

 
tout à votre avantage. multiples

Région de Montréal Joliette (514) 759-1477 St-Hubert (514) 462-1880 Gatineau (819) 568-4141 Succursales spécialisées en
Ahuntsic (534) 382-8000  Langeher (514) 254-4566  St-Marun Granby (514)378-8461 transactions industrielles,
Beaubien (est) (514) 354-2950 Lasalle (514) 363-4000 (Chomedey) (514) 337-4641 Hull (B19) 771-3227 locations ,

Beloeil (514) 467-1211 Longueuil (514) 651-9381 St-Sauveur (514) 435-3616 Lévis (418) 833-4450 investissements.
Boucherville (514) 655-6222 Mont-Royal 1514) 735-6433 (514) 227-2663 Québec (418) 688-0630 Montréal (514) 281-1515

Brossard (514) 656-0660 Repentigny 1514) 585-5441 Ste-Thérèse 1514) 430-5545 Rimouski (418) 724-4106 Longueuil (514) 651-1904

Daniel Johnson (514) 687-6780 Ste-Adèle 1514) 430-3516 Riviere St-Laurent (514) 334-0700

Duvernay (514) 667-3333 (514) 229-6666 Autres Régions du Québec du Loup 1418) 862-7286 Québec (418) 694-0914
Galeries Ste-Agathe (819) 326-7888 Aylmer (819) 684-6363 Sherbrooke (819) 565-8181 de co
d'Anjou (514) 353-9942 1819) 435-3654 Alma (418) 668-3391 Trois-Rivières (819) 375-1601 Service 2 818

Jean Talon st-Bruno (514) 653-8507 Chicoutimi (41H) 549-6490  Ste-Foy (418) 653-9270 propriétés  (514)281-18)
(ouest) (514) 735-6381 St-Hyacinthe (534) 773-2223 Drummondville(819) 477 2227 Sept-Îles (418) 968-1830

‘Seule la division des services immobiliers de Fiducie du Québecfait partie de cette fusion.

4

sources d'informations.
Là encore, nous consti-

tuons une nouvelle force
tout à votre avantage.

 

Au Trust Général, nous
offrons tous les services

immobiliers. lls compren-
nent, en plus du courtage,
l'évaluation d'immeubles,

les prêts hypothécaires

   

          

   

Des services

complets
et efficaces

et l'administration

d'immeubles.

Société'de édurtage immobilier
du Trust GénéralInc.

.
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A 10 — LE QUOTIDIEN, mardi 17 février 1881

Par Ed Walters
SAINT-JEAN,T.-N. (PC)— Les

chasseurs de phoque de Terre-
Neuve et de la Norvège, sans se
laisser ébranler par la menace
d'une nouvelle vague de protes-
tation, se préparent à leur
voyage annuel vers l'immense
glacier du Nord-Ouest de l'A-
tlantique connu sdus le nom de
Front.
Au sommet où on apprête les

navires et où on enregistre les
noms de ceux qui feront partie
des équipes le 10 mars, jour d’ou-
verture officielle de la chasse, la
tempête annuelle de protesta-
tions s'élève un peu partout dans
le monde.
Comme chaque année, l'indus-

trie, les gouvernements et les

chasseurs eux-mêmes réfutent
les déclarations selon lesquelles
la chasse aux bébés-phoques
place cette espèce animale en
danger d'extinction.

Rien ne laisse prévoir un ra-
lentissementde la chasse, consi-
dérée par les Terreneuviens
comme une manière tradition-
nelle de gagner de l'argent pen-
dant les mois maigres du prin-
temps, alors que les villages de
pêche le long de la côte nord-est
de l’île, d'où viennentla plupart

des chasseurs de phoques, sont
isolés par les glaces.

Des années de protestations

ont eu peu d'impact sur cette

province de 560.000 habitants,si

ce n’est de soulever la colère de
certains citoyens qui croient

qu’on les dépeint souvent de ma-
nière injuste, comme les meur-
triers cruels d’animaux sans dé-

fense.

Ressentiment
“L’attitude des gens de Terre-

Neuve est à l'opposé de ce que
les protestataires voudraient
susciter’, dit M. Guy Wright, qui
a passé une saison a bord d'un
navire de chasse au phoque,
dans le cadre des recherches
qu’il a effectuées en vue d’une
thèse de maîtrise sur l'anthropo-
logie, à l’université Memorial de
Saint-Jean.

M. Wright, âgé de 28 ans et
originaire de Nelson, en Colom-
bie-Britannique, a déclaré au
cours d’une interview qu'en gé-
néral les Terreneuviens consi-
dèrent les protestations comme
étant tout simplement la mani-
festation de gens de l'extérieur
qui cherchent à intervenir dans
leurvie.

Le gouvernement canadien,
qui joue un rôle de premier plan
dans les négociations internatio-
nales en vue d'établir des quotas
de chasse, appuie la position de
Terre-Neuve. “L'histoire. de la
chasse au phoqueest remplie de
récits de bravoure, de difficultés
et de désastres, dit une publica-
tion fédérale décrivant la
chasse. Elle est devenue partie

Malgré une tempête de protestations

Rien n‘arrêtera la chasse aux
de l'héritage économique et
culturel de la côte Est du Ca-
nada.”

Quotas inchangés
Les quotas globaux, cette an-

née, demeurent inchangés par
rapport à ceux de 1980, et sont
basés sur le fait que, selon l'in-
formation fournie par les scien-
tifiques à l'emploi du gouverne-
mentfédéral, le nombre de pho-
ques a augmenté depuis 1972.

Les navires, les chasseurs sur
terre et les aborigènes du Groen-
land et de l'Arctique canadien
pourront prendre 180,000 pho-
ques(harpe) ce printemps-ci. Ce
chiffre comprend les 10,000 du
Groendland et les 20,000 pour les
deux navires qui feront proba-
blement la chasse dans le golfe
du Saint-Laurent.

Sur le Front, au large de la
cote nord de Terre-Neuve, de
cinq à huit navires canadiens qui
prendront probablement part à
la chasse auront le droit de
prendre 56,400 bébés-phoques,
tandis que deux outrois navires
norvégiens pourront prendre
entre eux 20,000 bétes.

Le reste pourra étre pris par
les résidants du nord de Terre-
Neuve et du sud du Labrador.

Quant aux phoques a capu-
chon, le quota de 15,000 se divise
de trois façons: les navires nor-
végiens et canadiens se par-
tagent les premiers 12,000, et les

3,000 autres pourront être pris
par les premiers navires qui
pourrontle faire.

Le gouvernement fédéral dit
que l’on pourrait sans problème
tuer de 215,000 à 230,000 phoques
(harpe). La raison d’être des quo-
tas est de permettre à la popula-
tion des phoques d'augmenter
graduellement jusqu'à 1.6 mil-
lion. (Elle en compte présente-
ment 1.3 million.)

Chiffres contestés

Les groupes protestataires,
qui prétendent que le nombre
des phoquesdiminue chaque an-
née, contestent ces chiffres. Un
de ces groupes, la Sea Shepherd
Conservation Society, dirigée
par M. Paul Watson, de Vancou-
ver, se propose d'arriver cette
année en bateau aux environs du
Front, après être parti de
Glasgow, en Ecosse, et de vapori-
ser sur les bébes-phoques une
teinture verte, afin de rendre
leur fourrure sans aucune valeur
du point de vue commercial.

M. Watson a été trouvé cou-
pable devant une cour du Qué-
bec, l’an dernier, à la suite d’une
opération similaire dansle golfe
en 1979.

La cour du Québec a ordonné à
M. Watson de s'abstenir de venir
dans les régions où se fait la
chasse au phoque, jusqu’en 1983.
Cet ordre, cependant, était ré-

 
digé en français.

“J'ai signé quelque chose — je
ne sais pas ce que c’était, parce
que je ne sais pas lire le fran-
çais”, a déclaré M. Watson au
cours d’une récente interview à
Vancouver.

Il dit que, de toute façon, il

phoques

sera à bord du chalutier converti
Sea Shepherd quand celui-ci ar-
rivera au Front. Les 32 per-
sonnes à bord du Sea Shepherd,
un navire de 190 pieds, y compris
M. Watson, se proposent d’utili-
ser un aéroglisseur qui les rap-
prochera des chasseurs.
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À LA BANQUE DE MONTRÉAL,
L'ÉPARGNE-RETRAITE ET L'ASSURANCE-VIE,

CA FORME UN TOUT!

Aucun examen médical ni fraisDes régimes enregistrés
d’épargne-retraite avec
assurance-vie sansfrais
supplémentaires:
une autre initiative
de la Banque de Montréal
Une combinaison gagnante!
La Banque de Montréal lance l’épargne-retraite assortie
d’assurance-vie! Dorénavant, les épargnes déposées
dans un régime d’épargne-retraite chez nous doubleront
automatiquement (jusqu'à concurrence de $30 000)
dans un cas de décès avant l'âge de 60 ans. Ainsi, en
plus de réduire vos impôts, vous obtenez maintenant
une assurance-vie sans frais supplémentaires!

Ca se ‘it automatiquement!
Ceux qu nt déjà un dépôt à terme de retraite, un
compte s cial de retraite ou un certificat de placement
de retraite > la Banque de Montréal recevront
automatique nent la protection de l’assurance-vie.

Ceux qui sc scriront à l'un de cestrois régimes chez
nous seront ssurés instantanément, en cas de décès
accidentel. €, ‘ecevront une protection complète six mois
après la date . adhésion au régime.

     
qu’ils appellent le Front. La saison débute le
10 mars, et rien ne laisse prévoir un ralen-

tissement de la chasse. Cette photo montre
en gros plan un bébé-phoque.

(Photolaser PC)

CHASSE AUX PHOQUES— Les chasseurs

de phoques de Terre-Neuve et de Norvège

se preparent à leur voyage annuel vers les

\

glaciers du nord-ouest de l’Atlantique,   
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supplémentaires!
Pas besoin de passer d'examenchez le médecin, ni de
payer des frais supplémentaires pour recevoir cette
protection additionnelle. À la Banque de Montréal, les
règles du jeu sont faciles!

Taux d'intérêt toujours aussi avantageux!
Bien sûr, vous profitez d'un taux d’intérêt des plus
concurrentiels, tout en réduisant vos impôts et en
obtenant de l'assurancervie sans frais supplémentaires.
Toute une série d'avantages qui s’agencent bien!

À vous de jouer... avant le 2 mars 1981!
La date limite de cotisation pour avoir droit a une
réduction d'impôts est le 2 mars 1981. Alors hatez-vous
et préparez dès aujourd’hui votre avenir et celui
des êtres qui vous sont chers en cotisant à un régime

d'épargne-retraite assorti d’assurance-vie à la Banque de
Montréal.

Transférez votre R.E.É.R. chez nous!

Notez bien! Si voustransférez votre R.E.É.R. actuel
à la Banque de Montréal vousrecevrez égalementla
protection de l'assurance-vie. Rien de plus simple!
Passez nous voir, nous nous occuperons de tout.

Pour moins d'impôts aujourd'hui et encore plus de
sécurité demain, renseignez-vous à l’une de nos
succursales. -

 

 


